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République et l'Algérie, par BERTRAND 
SCHNEIDER. Documents et confrontations. — Un vol. 
18,5 X 12 cm, de 160 pages. Prix : 400 francs. 
Collection « Bibliothèque de l’Homme d’action ». 
Editions « Témoignage Chrétien », Paris. 


Quatre chapitres dans ce livre : 1. « La guerre, 
la pacification et l’armée en Algérie (coût de la 
guerre ; l'armée entre la guerre et la pacification) » 
— 2. « Quatre années de guerre et les tentatives 
de solutions jusqu’au 13 mai (historique des con- 
tacts avec le F. L. N. ; les types de solution) » — 
3. De Gaulle et l’Algérie (ses discours, la paix 
des braves, la campagne électorale, bilan, perspec- 


tives). » — 4. « Sous le signe du plan de Cons- 
tantine (ses objectifs, sa réalisation, ses consé- 
quences) ; conclusions provisoires, notes docu- 


mentaires. » Après un inventaire et un bilan de 
la situation, l’auteur laisse aux faits le soin 
d'indiquer les conclusions. Par cette étude, il tente 
de répondre à cette question : « Quelle est la poli- 
tique qui sauvegarde le mieux les intérêts de la 
France en Algérie ? » 


La résurrection du Christ et des chrétiens, par le 
R. P. Pauz BourGy, O. P. — Un vol., sous cou- 
verture illustrée, de 80 pages. Prix : 33 francs 
belges. Editions la Pensée catholique, Bruxelles. 


_L’auteur, en tentant une synthèse de la vie chré- 
tienne à partir du mystère de la résurrection, 
montre en même temps les dimensions réelles, 
humaines et cosmiques, du mystère de Pâques. Elles 
ne seront réalisées qu’avec la dernière parousie 
du Seigneur. 


Notre « Creda » d’enfant de Dieu, par le chanoine 
A. Boyer. — Un vol. 18,5 X 13,5 cm, de 216 pages, 
44 illustrations, dont 41 de pleine page, 2 cartes, 
un plan, couverture illustrée cartonnée. Prix 
480 francs. Editions de l’Ecole, Paris. 

Troisième volume d’une série de manuels pour la 
formation chrétienne du baptisé, ce livre aidera 
l’enfant à faire la synthèse de ses connaissances 
bibliques, liturgiques et catéchistiques. Le point de 
synthèse est le Credo, rappel de l’amour de Dieu 
pour nous dans la création, l’Incarnation, la 
Rédemption, l’œuvre du Saint-Esprit, l’Eglise, la vie 
éternelle. Cette vue d’ensemble de leur foi sera pour 
les enfants une excellente préparation à leur pro- 
fession de foi. 


Avant d'aimer, par le docteur FRANÇOIS GOUST. — 
Un vol. 18 X 14 cm, de 80 pages, nombreuses illus- 
trations. Prix : 300 francs. Les Editions Ouvrières, 
Paris. 
, Médecin et père de nombreux enfants, l’auteur 
s’adresse aux adolescents et adolescentes qué tour- 
mente « la grande curiosité de Jl’amour ». 
« T’apprendre à bien te connaître pour t'aider 
à bien aimer », tel est, dès les premiers mots, le 
but qu’il révèle à son jeune auditoire ét qu’il atteint 
en lui parlant avec délicatesse et sincérité. Ce livre 
aidera les jeunes gens et les jeunes filles à se mieux 
connaître, à se mieux comprendre, à s’estimer ; il 
sera utile pour former leur conscience morale. 


La Vie religieuse. Documents pontificaux du règne 
de Pie XII, rassemblés et re par le R. P. Ca 
PENTIER, S. J. — Un vol. de 316 pages. Prix : 
835 (t. I. c.). Franco de port : 955 francs. Bonne 
Presse, Paris. 


Cet ouvrage groupe heureusement les documents — 
et ils sont nombreux — où le Pape Pie XII a traité 
de la vie religieuse, sous quatre chefs principaux : 
Nature de la vie religieuse ; Renouvellement et adap- 
tation ; Services de l'Eglise et Quelques usages occa- 
sionnels de la vie religieuse. Ajoutons que tous ces 
textes sont commentés, comme il convient, pour que 
le lecteur puisse en tirer parti et tous les fruits que 
procure toujours une meilleure connaissance de 
l'Eglise, de sa doctrine et de ses institutions. Le 
chrétien qui vit dans le monde, comme le religieux 
ou la religieuse dans son cloître ou son couvent, 
tous auront grand avantage à parcourir tous ces 
enseignements du magistère ecclésiastique qu’éclaire 
un commentaire, lequel profite, c’est naturel, de tous 
les travaux qu’ils ont suscités depuis leur parution. 
On sera étonné que, dans la variété extraordinaire 
qué le christianisme a pu donner à la pratique des 
conseils évangéliques, se retrouve, comparable à celle 
de l'Eglise, une telle unité fondamentale dans l’orien- 


tation même des états de perfection. Une longue liste 
des documents pontificaux qui ont trait à cette 
question et une table analytique permettent l’étude 
plus approfondie de telle ou telle question parti- 
culière. 


Le Procès du Centurion, par PATRICK DE RUFFRAY. — 
Un vol. 15 X 21 cm. de 224 pages, 4 hors-texte. 
Prix : 975 francs F. Bloud et Gay, éditeurs, Paris. 


C’est bien le procès du soldat que l’auteur reprend 
pour répondre à l'acte d’accusation — sans rien 
nous cacher de sa gravité — en retraçant la vie du 
général de Sonis. Car il y à bien un problème du 
« centurion ». Il y a celui dont Jésus admire la foi, 
qu’il récompense par un miracle, et il y a celui qui, 
en donnant le coup de grâce au Supplicié du Gol- 
gotha, a trouvé la grâce de la foi : « Vraiment 
celui-là était le Fils de Dieu ! » Et si c'était le 
même ?.… Voilà donc le problème : l’état militaire, 
librement choisi, est-il compatible avec l’Evangile ? 
Peut-on être, de nos jours, un soldat et un saint ? 
On voit qu’une biographie du général de Sonis envi- 
sagée sous cet angle mérite qu’on s’y arrête. L’auteur 
entend, comme un bon avocat, juger sur pièces, et 
c’est encore la meilleure façon d'éviter le déjà lu. 
C’est le cadre, l’atmosphère de toute une époque qu’il 
recherche, sans longueurs, pour mieux dégager 
l’homme qui voulut y vivre sa vie de chrétien, et 
de chrétien engagé, comme on dit de nos jours. La 
franc-maçonnerie, l'institution de la calotte, la ques- 
tion du duel, traitées en annexes avec une longue 
bibliographie complètent heureusement ce volume. 


Le Chef social. Compte rendu de la XXXV° Semaine 
sociale du Canada (section française) (Moncton, 1958). 
— Un vol. de 206 pages. Prix : $ 2,50. Secrétariat 
général des Semaines sociales (Montréal). 


Cette Semaine sociale qui s’est tenue du 25 au 
28 septembre 1958 à Moncton devait, après avoir 
défini son rôle, étudier le chef social dans le milieu 
ouvrier, le milieu rural, avec également ses compé- 
tences, ses qualités de sens social, d'esprit d’initia- 
tive. de décision, sa foi éclairée et agissante, sa for- 
mation intellectuelle et sociale. Des conférences com 
plétaient les cours sur chacune de ces questions en 
présentant le chef social et l’organisation profession- 
nelle, sa formation religieuse et nationale et en nous 
traçant un modèle de chef social. Ces cours et confé- 
rences sont une illustration de la doctrine sociale 
de l'Eglise sur un point donné, tout en l’appliquant 
à ce pays où l’industrialisation moderne se développe 
si vite à côté d’une vie agricole à grands rendements. 
La leçon d’ouverture fut celle du R. P. Archam- 
bault, S. J., initiateur et président des Semaines 
sociales du Canada, bien connu de nos lecteurs. 


Les plus belles pages de Pierre l’Ermite.\ Romans, 
Nouvelles. — Deux vol. de 224 pages chacun. Prix 
de chaque vol. : 495 francs (t. 1. c.). Franco : 565 F. 
Bonne Presse, Paris. 


Le titre tient ce qu’il promet. Mais en parcourant 
toutes ces pages pleines de vie au jour de leur 
parution, on voit combien, et avec quelle rapidité, 
le monde moderne évolue. Les problèmes eux-mêmes 
se déplacent. Ce qui ne veut pas dire qu’ils soient 
résolus ; mais ils prennent un éclairage si différent 
qu’ils font figure de nouveauté et que les pages qui 
leur étaient consacrées deviennent de plus en plus 
lointaines. Certaines alors prennent la teinte mélan- 
colique des vieilles choses, maïs, Rose ce voile, 
se retrouve toujours le même problème humain qui 
poigne le cœur. On en fera l’expérience en relisant 
ces pages d’une longue carrière d’écrivain et d’apôtre 
de la presse. 


Equipes enseignantes. Vers la paix scolaire ? Numéro 
spécial (juin 1959). — Prix : 100 francs. Aux Equipes 
enseignantes, Paris, XIP. 


Deux chapitres dans cette brochure de 48 pages 
(Paix ou guerre scolaire — Une solution est-elle pos- 
sible ?) pour cpu la position des chrétiens de 
l’enseignement public. On aurait aimé que soient 
citées les interventions de l’épiscopat au lieu d’être 
simplement résumées sous un titre général : attitude 
de l’épiscopat. Le souci de la paix scolaire doit 
primer chez tous ceux qui se rendent compte qu’en 
cette question, c’est l’enfant qui est en jeu et le 
salut du chrétien. “es 
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Jest le cœur largement et paternellement 
ert, que Nous vous accueillons à Castel- 
idolfo, chers fils et filles de l'Association ita- 
des maîtres catholiques, venus à Rome de 
Le les régions d'Italie pour participer à notre 
Congrès national. Nous vous souhaitons la 
Avenue et Nous sommes heureux de vous 
rimer la vive satisfaction que Nous cause la 
sente occasion, précisément en ces jours de 
embre, qui vous annoncent déjà le commen- 
ent d’une nouvelle année de fatigues et de 
lites, dans l’accomplissement de la mission 
catrice que vous avez choisie comme une sorte 
vocation et dont vous vous acquittez pour le 
de l'Eglise et de la société civile. 


in suivant le sage développement de votre 
n méritante Association, Nous voyons quel 
4 esprit intérieur et quelle digne préparation 
relle et pédagogique vous y avez apporté, 
en qu'en peu d'années elle s’est étendue dans 
he tout entière, atteionant ainsi son but de 
ner, assister et éclairer un nombre toujours 
\ grand de membres. Vous Nous êtes particu- 
ement chers, en raison de votre appellation 
-même de maîtres catholiques, qui constitue 
a fois pour vous un insigne honneur et un 
Jureux stimulant : deux mots qui expriment 
pren vos convictions, vos intentions, vos 
s 

ais vous. Nous êtes chers, surtout, parce que 
S remplissez une haute et noble mission qui 
de vous des instruments précieux dans l’édu- 
on intellectuelle, civique, morale et religieuse 
ceux qui sont Vespoir de lEglise et de la 
e, et parce que, presque foujours, vous vous 
uittez de cette fonction dans le silence, dans 
sacrifice, dans la simplicité active qui ne 
jerche pas les remerciements et se contente 
lement du témoignage de sa conscience. 


ce moment, une foule de pensées se pressent 
s «Notre esprit, au souvenir des aimables 
4 des maîtresses, des maîtres qui, sou- 
, ont donné toute leur vie à l’école ; Nous 
avons bien connues, et vous aussi, ces figures 
ines et souriantes, modestes mais pleines de 
eté, penchées avec une patience infinie sur 
bancs des tout-petits, parfois remuants, mais 
‘eux d'apprendre, de connaître la nature, de 


Traduction de J. THomas-D’Hosre, d’après le texte 
en publié par l’Osservatore Romano des 7-8 sep- 
1959. Les sous-titres sont de notre rédaction. 


DE Cable lique 


Numéro 1313. — 4 octobre 1959, 


mission fondamentale des enseignants catholiques 
Allocution de S. S. Jean XXII au IVe Congrès des maîtres catholiques italiens 
(5 septembre 1959) (1) 


boire à longs. traits à la source de la vérité et de 
la sagesse. 

Chers fils et filles, Nous voulons que l’occa- 
sion présente vous laisse quelques souvenirs, qui 
soient pour vous un encouragement et un soutien 
dans votre labeur quotidien, afin que vous puis- 
siez poursuivre le chemin dans lequel vous êtes 
engagés avec une énergie renouvelée et une ferme 
et constante résolution. Nous vous recomman- 
dons, « in visceribus Jesu Christi » (Phil. 1, 8), 
d’avoir toujours une profonde et jalouse estime 
pour votre mission, afin d’être à même d’accom- 
plir avec une sainte ferveur ce qu'on attend de 
votre bonne volonté. 


1. LA NÉCESSITÉ DE LA VALEUR PROFESSIONNELLE 


Formez avant tout l’esprit de vos jeunes 
élèves, dont les progrès et le développement sont: 
vivement stimulés et accélérés par les méthodes 
pédagogiques modernes, comme aussi par la 
vaste influence de la presse et des méthodes 
audio-visuelles. Il vous faut donc fournir un con- 
tinuel effort, afin d'acquérir toujours davantage 
la formation spéciale pour votre œuvre qui 
requiert et requerra de plus en plus dans l'avenir 
la possession d’une sûre et profonde doctrine. 
Cette exigence vous a déjà été opportunément 
rappelée par le thème du Congrès : « L'’instruc- 
tion élémentaire sur le plan de l’école. >» Nous 


savons — et Nous ne pouvons qu'encourager 
tous ‘les projets et tous les efforts dans ce 
domaine — qu’on étudie le délicat et important 


problème du complément de la culture élémen- 
taire par une école de formation, adaptée aux 
capacités et aux besoins des jeunes élèves de 
10 à 14 ans, qui leur donne une conscience plus 
approfondie de leur devoir et rende possible 
l'acquisition des connaissances nécessaires pour 
le travail actuel, en les préparant aux instituts 
professionnels ou à leur future activité, sans 
exclure l'accès aux études supérieures. \ 
Pareille perspective ouvre à votre bienfaisante 
influence éducative de nouveaux horizons, qui 
exigent de vous une complète et satisfaisante pré- 
paration technique. Aussi, Nous vous exhortons 
à vous élever, à vous perfectionner continuellement 
dans la culture, afin que votre sphère d'action 
puisse s'étendre en largeur et en profondeur à ces 
nouveaux et difficiles problèmes, grâce au prestige 
que vous vaudront votre sérieux et votre posses- 


sion des conditions requises. 
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RE CET EIER RATE EME, FEES 
2. LE MAITRE, FORMATEUR D'AME 
_ élevé encore 
vos écoliers. La figure du maître, celle que nous 
conservons tous dans notre cœur, comme l’un des 
souvenirs les plus chers de notre enfance, est tout 
entière dans cette sublime fonction, qui en fait un 
éducateur d’âmes, par la parole, par les exemples, 
par l’œuvre patiente accomplie à travers tant de 
_ difficultés et de renoncements. Voici en quels 
Pr termes profonds, bien connus de vous, saint Jean 
Chrysostome parle de cette incomparable mission : 
_ « Qu'y a-t-il de plus grand que de gouverner les 
âmes et de façonner le caractère des adolescents ? 
Je n’hésite pas à regarder comme supérieur à tous 
les peintres, tous les sculpteurs et artistes celui qui 
connaît bien l’art de former l’âme des jeunes gens. » 
(Hom. LIX, al. 60, in cap. xVItT Matth ; MG. LVIII, 
584) Cet art ne s'’apprend pas dans les livres, il 
ne s’acquiert pas par la pratique, mais il s'obtient 
par la grâce de Dieu, par la prière et par un long 
apprentissage de vie chrétienne profonde, dès les 
_ années fécondes de létude et de l’école. 
_ La grandeur de cette mission éducatrice se juge 
“aussi à Îa responsabilité qu'elle comporte ; car 
_ ainsi que Nous l'avons signalé en commençant, les 
. destinées mêmes de {a société civile dépendent de 
laction des maîtres, parce qu'ils forment les 
hommes de demain, en infusant dans leurs cœurs 
encore tendres et malléables des enseignements et 
des impressions qui exerceront une influence domi- 
nante durant toute leur vie ; en outre, les maîtres 
établissent avec les familles des élèves des contacts 
_ féconds, susceptibles de dépasser les simples rela- 
tions scolaires et de créer une atmosphère bienfai- 
sante, fout imprégnée de conviction chrétienne. 
C’est pourquoi il faut que l'effort de chacun d’entre 
vous fende à renforcer toujours davantage votre 
propre foi, par une possession sûre de la doctrine 
catholique ; à rendre concret votre engagement, 
même professionnel, par l'acquisition d’une forte 
_ personnalité chrétienne ; à être toujours exem- 
‘ plaires dans laccomplissement consciencieux du 
devoir et généreux dans l’apostolat social et dans 
_. la présence civique. 


M 3, TOUT VOIR DANS LA LUMIÈRE DE L’ÉTERNITÉ 


Nous tenons à vous confier une dernière pensée 
qui vous soutienne dans l’accomplissement des 
_ devoirs que Nous venons d’indiquer. La voici : en 
_éduquant l’esprit et en formant l’âme de vos élèves, 
vous vous préparez pour le ciel une couronne des 
__ plus lumineuses. Malheureusement, on donne sou- 
vent la première place à des projets et des reven- 
_ dications, des méthodes et des problèmes qui, pour 
_ utiles et urgents qu'ils soient, ne doivent pas faire 
perdre de vue la fin vers laquelle tout doit tendre 
pour avoir une signification. Il faut voir chaque 
_ chose sub specie aeternitatis, comme l’enseignent 
_ les vieux maîtres de tous les temps, dans sa valeur 
éternelle et immuable, qui ne lui sera jamais 
enlevée. Voilà pourquoi Nous vous engageons 
- à accomplir votre devoir avec la foi la plus vive, 
_ avec l’espérance la plus ferme, avec la charité la 
plus fervente, dans l'attente du ciel vers lequel 
_ soupirent ardemment nos âmes. 

Que luise toujours devant vos yeux la parole 


 ront comme la splendeur du firmament, et ceux 
_ qui en auront conduit beaucoup à la justice seront 
comme des étoiles, éternellement et toujours. » 
(Dan., x, 3.) Et si les difficultés de la vie, la 
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Mais votre mission est quelque chose de plus 
ÿ : vous formez et façonnez l'âme de 


_ biblique: « Ceux qui auront été intelligents brille- 


force et nouveau courage. ? 


Tels sont les vœux que, en cette veille du Co 
grès eucharistique national, Nous confions po 
vous au divin Sauveur, en le priant de vo 
seconder toujours par sa grâce et sa force da 
l'accomplissement de votre délicate et très not 
tâche. Et afin que votre joie soit plus grande, 
cette douce rencontre de fils avec le Père comm 
Nous vous donnons de tout cœur, à vous, à ce 
qui vous sont chers, à vos élèves, ainsi qu’à la bi 
méritante présidente générale, aux dirigeants et a 
assistants de l’Association italienne des maîtr 
catholiques, notre propitiatrice Bénédiction apc 
tolique. ! 


L’annonce d’une conférence entr 
théologiens orthodoxes et catl 
liques 

Emission de Radio V'atican du 3 septembre 19 


La presse a fait largement écho, ces jours di 
niers, à une rencontre qui s’est tenue dans l 
de Rhodes, le 21 août, entre quelques pers 
nalités catholiques et orthodoxes, coïncidant ax 
la réunion dans l'île du Comité exécutif du C 
seil des Eglises. 

L'intérêt du grand public, pour le problème 
l'unité, justifie a publicité donnée par la pre: 
à des nouvelles de ce genre. Il convient tou 
fois de les présenter sous leur vrai jour si l’on 
veut pas risquer, en des matières aussi délicat 
de faire naître des espérances prématurées, 
— ce qui serait plus grave — de créer imp: 
demment des malentendus et de rendre ainsi p 
difficiles d’ultérieures conversations. 

Le Conseil æcuménique des Eglises groupe 
représentants de plus de 150 Eglises’ relevant 
protestantisme ou de l’orthodoxie. L'Eglise caf 
lique a toujours suivi, avec intérêt, les effo 
faits par nos frères séparés pour retro 
Punité perdue, mais elle ne fait pas partie 
Conseil, et c’est dans une ambiance différe 
que se sont trouvés, le 21 août, quelques théc 
giens catholiques, dont le R. P. Dumont, 
dominicain français et Mgr Willebrandts, 
prélat hollandais. 

La démarche de ce petit groupe n'avait r 
d'insolite. Ses membres sont tous des spéc 
listes du problème œcuménique, et les activi 
qu'ils déploient dans ce domaine sont encou 
gées par le Saint-Siège. Comme le disait réce 
ment S. Em. le cardinal Tisserant : « Pour. 
miner préjugés et malentendus, il faut accc 
plir un travail considérable ; ce travaïl, je le v 
s'’accomplir par l’organisation de rencontres f 
ternelles et de contacts multiples, par la colla 
ration dans le domaine social, par des disc 
sions qui ne tournent pas à la controverse d 
matique. » Et le cardinal précisait : « Les ort 
doxes s’imaginent que l'Eglise catholique att 
d'eux une capitulation, ou même la disparit 
de l'Eglise d'Orient. Rien n'est plus faux. L’Eg 
catholique veut que l'Eglise d'Orient conse 
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n comprend, par ailleurs, que l'Eglise catho- 
e, tout en encourageant ses spécialistes à des 


ntants de l’orthodoxie, ne donne pas à ces ren- 
ntres de cäractère officiel. Au stade explora- 
ire où elles se situent, elles n’en sont que plus 
ficaces ; si elles se déroulent favorablement, le 
int-Siège pourra alors s'engager sur un terrain 
li aura été reconnu et déblayé. : 

Pour en revenir aux entretiens de Rhodes, 
ur conclusion la plus ferme, et dont il ne faut 
Is sous-estimer l'importance, est l’organisation 


ur l’an prochain, à Venise, d’une conférence : 


tre une dizaine de spécialistes catholiques et 
tant d’orthodoxes. D’ores et déjà, le Comité 
éparatoire à cette conférence a été désigné du 
té orthodoxe; il s’agit du D’ Amilcar Alivi- 
tos, professeur de théologie orthodoxe à 
hènes, du P. Florovsky, professeur de théologie 
thodoxe à Paris, et du P. ChrySostome Costan- 


lidis, ancien étudiant à l’école Archéologique 


: Rome, professeur au séminaire Halki de Cons- 
ntinople, Du côté catholique, les participants 


La fin de l'expérience des « prêtres au travail » 
Lettre de S. Em. le cardinal Pizzardo 


On se souvient des remous qui se sont créés en 
53 autour des prêtres-ouvriers dont l'expérience 
ait commencé en 1943 (1). Les conditions dans 
quelles leur apostolat pouvait être continué 
aient alors été précisées dans une déclarafion 


tbliée par les cardinaux Liénart, Gerlier et Feltin 


leur retour de Rome où ils s'étaient entretenus 
ec Pie XII de la question : travail à temps limité, 
istention d'activités syndicales, etc. (2). Quelque 
mps après, le 19 janvier 1954, les évêques ayant 
s prêtres-ouvriers dans leur diocèse publiaient un 
mmuniqué commun dans lequel ils indiquaient les 
tentations nouvelles, conformes aux directives 
ntificales, dans lesquelles s’exercerait désormais 
postolat de ceux qui s’appelleraient les « prêtres 
la Mission ouvrière » (3). Leur expérience devait 
nfinuer dans le cadre de la Mission ouvrière. Le 
: novembre 1957, lors de l'installation de M. le 
anoine Hollande comme curé de la paroisse de 
Sainte-Trinité, S. Em. le cardinal Feltin décla- 
ît : « L'Eglise persévère dans sa volonté de s’in- 
rer dans le monde ouvrier. La Mission ouvrière 
t formée de trois forces conjuguées : le clergé 
roissial, le laïcat organisé dans l'A. C. O. et 
telques prêtres détachés pour insérer. le sacerdocc 
ins la vie ouvrière, selon une formule que la hié- 
rchie travaille à mettre au point. » (4) 


4) Cf. D.C., n° 1158 du 18 octobre 1953, col. 1293-1318. 
D. C., n° 1161 du 29 novembre 1953, col. 1473. 
D. C., n° 1166 du 7 février 1954, col. 129. 

} La Croix, 26 novembre 1957. 

ee Monde (17 septembre 1959) a cité les extraits sui- 
its d’une lettre rédigée à la fin de l’année 1958 par 
atorze évêques ayant des prêtres au travail dans leur 
_ dont LL. EEm. les cardinaux Liénart, Feltin 
Gerlier : 

< Le ministère du prêtre travaillant à temps limité 
“prétend pas répondre au besoin d’une présence sacer- 


anges de vues approfondies avec les repré 


- et le P. Dumont qui sont à l’origine de la proposition de 


méritait d’être soulignée (1). 


(1) Commentant l'annonce de cette conférence, la pe 
mière de ce genre depuis plus de quatre siècles, S. Em. 
le cardinal Tisserant, secrétaire de la Congrégation pour 
l’Eglise orientale, a déclaré : À se 


« Il est du plus grand intérêt pour nous et pour les 
orthodoxes de nous connaître mieux et cela ne peut se 
faire qu’à travers de fréquentes réunions et rencontres 
qui peuvent établir certains points de contact et éga 
lement pour commencer une collaboration pratique en 
vue de faire pénétrer de façon plus efficace l'idée de 
Dieu dans le monde du matérialisme athée, commu- 
niste et non communiste. Le but de toutes les rencontres 
passées et futures doit être de chercher les choses J 
nous unissent et non celles qui nous séparent. » : 

Le cardinal a ensuite souligné que cette rencontre fera 
suite à de nombreuses autres et aux contacts établis, 
notamment à Rhodes récemment, par Mgr Willebrandts 


la réunion de Venise. Ces prêtres, ainsi que le P. Charles 
Boyer, constituent d’ailleurs le Comité restreint chargé 
de préparer la conférence de Venise et de proposer les 
noms des personnalités catholiques qui devront y 
È prendre part. 21 


En avril dernier, répondant au désir exprimé par 
le Saint-Père, S. Em. le cardinal Fettin a transmis 
à Rome un rapport sur l'apostolat ouvrier en 
France, qui avait pour but de mettre le Saint- 
Siège au courant des résultats obtenus en ce 
domaine, en particulier par les prêtres au travail 
(soixante-dix environ pour toute la France), deman- 
dant aux autorités romaines de se prononcer sur 
cette forme de ministère. La réponse à ce rapport 
a été donnée par la lettre suivante de S. Em. le car- 
dinal Pizzardo, secrétaire du Saint-Office, destinée 
à rester secrète, mais qui a été reproduite par le 
Monde (15-9-1959) ef ensuite par de nombreux 
autres journaux. Elle est datée du 3 juillet 1959 (5} 


Le rapport que Votre Eminence Révérendissime 


dotale dans la condition ouvrière, qui suppose le travail 
à temps complet dans les usines et chantiers. s 

Un ministère pastoral ordinaire n’est compatible ave 
un travail manuel que si la durée du travail est réel: 
lement limitée aux environs de trois heures par jour 
quel que soit le mode de répartition sur la semaine 

Ce travail ne peut être recherché, au moins actuel 
lement, que dans Iles petites affaires de type artisanal... 

Le ministère pastoral demeure le souci dominant et 
l’activité principale du prêtre qui aura la volonté de 
l’accomplir davantage encore dans une perspective mis 
sionnaire. L’intéressé sera choisi dans une ipe sace 
dotale de paroïsse où d’Action catholique ayant le souci 
du monde ouvrier à évangéliser. Il continuera de parti 
ciper à l’ensemble de la charge pastorale. : 

Ces prêtres habitent d’ordinaire dans une communaut 
sacerdotale. S’ils sont conduits à résider dans le quartier 
dont ils ont la charge pastorale, leur situation doit per 
mettre cependant une vie d’équipe réelle avec leurs 
confrères (minimum de repas en commun, travail intel 
lectuel, révision de vie sacerdotale, prière), et des 
échanges fréquents avec les militants ouvriers chrétiens 
Chaque prêtre est évidemment tenu aux mêmes obli, 
tions sacerdotales que ses confrères, y compris la r 
tation du bréviaire…. ». + ï 
(5) Les sous-titres et les notes sont de notre rédaction 


À 


$ 


et en partic Î 
a fait l’objet d'une étude 
Saint-Office. 
Ce suprême es Disdère dat déjà : appris 
avec satisfaction la constitution par l'Assemblée des 
cardinaux et archevêques de France, en mars 1957, 
sous la présidence de Votre Eminence, de la Mission 
ouvrière chargée de « coordonner tous les efforts 
apostoliques orientés vers le monde ouvrier, et en. 
particulier l’action des laïcs militants de 1450: 'C°? 
et de YA. C. O. » (6). Il se réjouit maintenant de 
avoir que dix-neuf secteurs missionnaires ont déjà 
été établis dans quatorze diocèses, sous la direction 
effective d’un délégué de l'ordinaire. 

… Mais la note remise par Votre Eminence demande 
que des prêtres, choisis par leur évêque, bien pré- 
parés, soutenus par une vie sacerdotale authentique 
et unis au clergé paroissial, puissent travailler en 
usine à plein temps et non plus Seulement trois 
heures par jour. Fi 


Après avoir pris l’avis de tous les consulteurs, 
‘les Eminentissimes Pères de cette suprême Sacrée 
Congrégation ont examiné attentivement l’impor-, 
tante et délicate question des « prêtres au travail » 
Voici les conclusions auxquelles ‘ils sont parvenus 
. leurs HISCUDIÉSS plénières des 10 et 24 juin 


LA NÉCESSITÉ D'UN APOSTOLAT OUVRIER INTENSE 
ET EFFICACE 


1 Le Saint-Siège partage la conviction des 
évêques de France au sujet de la nécessité d’un 
. apostolat intense et efficace dans les milieux 
ouvriers pour les ramener à la foi et à la pratique 
e la vie chrétienne, dont ils se sont malheureuse- 
ment éloignés. 

FA félicite les évêques français de leur zèle pas- 
toral et des grands efforts qu’ils ont faits et font 
“encore pour résoudre le grave problème de l’évan-. 
gélisation des milieux ouvriers. 

Il est convaincu qu'avec la grâce de Dieu les 
rêtres qui se dévouent à cet apostolat sauront 
réveiller dans le fond de l’âme des ouvriers fran- 
çais une aspiration chrétienne enracinée par la 
ongue tradition catholique de leur pays. D'ailleurs, 
est bien difficile de considérer comme totalement 
échristianisées des masses d'hommes dont un très 
grand nombre encore ont recu le caractère sacré 
indélébile du baptême . 


+ 


IL WEST NI INDISPENSABLE NI CONFORME ; 
- À LA CONCEPTION TRADITIONNELLE DU - SACERDOCE 
S QUE DES PRÊTRES SE FASSENT OUVRIERS 


2. Le Saint-Siège estime que pour évangéliser 
es milieux ouvriers, il n’est pas indispensable 
‘envoyer des prêtres comme ouvriers dans les 
_ milieux de travail et qu’il n’est pas possible de 
 Sacrifier la conception traditionnelle du sacerdoce 
à ce but, auquel pourtant l'Eglise tient comme 
à l'une de ses missions les plus” chères. 
R EE effet, c’est essentiellement pour exercer des 
fonctions sacrées que le prêtre est ordonné : offrir 
Dieu le saint sacrifice de la messe et la prière 
publique de l'Eglise, distribuer aux fidèles les sacre- 
ments et la parole de Dieu. Toutes les autres acti- 
vités du prêtre doivent être ordonnées en quelque 


6). Cf. D. C., n° 1250 du 28 avril 1957; . 572, et 
, es jp 26 mai 1957, col. 678. 


lèst un témoin (cf. 


ue le prêtre, comme les apôtre 
ct., 1, 8), mais ©’ ’est pour attesti 
de la résurrection du Christ (cf. Act, 1, 22), . 

donc de sa mission divine et rédemptrice. Or, c’e 
avant tout par la parole qu’il doit témoigner, et nc 
par le travail manuel accompli parmi les ouvrie 
comme s’il était l’un d’entre eux. 4 


Il est bien vrai 


LE TRAVAIL EN USINE EST INCOMPATIBLE 
AVEC LA VIE SACERDOTALE 


3. En outre, le Saint-Siège estime que le trave 
en usine ou en chantier est incompatible avec 
vie et les obligations sacerdotales. 

En effet, les jours de travail, il serait presqt 
impossible au prêtre de remplir tous les devoi 
de prière que l'Eglise exige de lui chaque jour 
célébration de la sainte messe, récitation intégra 
du bréviaire, oraison mentale, visite au Sai 
Sacrement et chapelet. 

Et même si certains y arrivaient, il n’en rest 
rait pas moins qu'ils consacreraient au travi 
manuel un temps qui devrait être employé au mini 
tère sacerdotal ou à l’étude sacrée (cf. can. 129 
les apôtres n'ont-ils pas précisément institué 
diaconat pour se libérer des tâches temporelles. 
pour vaquer à la prière et à la prédication (cf. À 
VI, 2, 4)? 

D'autre part, le travail en usine où même da 
des entreprises moins importantes expose p 
à peu le prêtre à subir l'influence du milieu. | 
« prêtre au travail » ne se trouve pas seuleme 
plongé dans une ambiance matérialisée,  néfas 
pour sa vie spirituelle et souvent même dangereu 
pour sa chasteté, il est aussi amené comme malg 
lui à penser comme ses camarades de travail da 
le domaine syndical et social et à prendre pe 
à leurs revendications : redoutable engrenage @ 
le mène rapidement à participer à la lutte d 
classes. Or, cela est HUE Deus un prêtre. 


LA TACHE DU LAICAT CHRÉTIEN 


elles sont les raisons qui ont déterminé les ém 
nentissimes cardinaux du Saint-Office à décider. 
cessation du travail des prêtres comme ouvrie 
ou employés dans les usines et dans les autr 
entreprises, ou Comme marins sur les bateaux : 
pêche ou de transport, et la substitution d 
« prêtres au travail » par des groupes de prêtr 
et de laïcs spécialement consacrés à l'apostolat [ 
milieux ouvriers. 

Dans l’audience du 11 juin 1950, le Saint-Pè 
a daigné approuver ces décisions, et, lorsqu'il rec 
Votre Eminence le même jour, il lui fit ‘part de: 
pensée à ce sujet. Après avoir lu le rapport q 
lui a remis Votre Eminence, Sa Sainteté a ju 
devoir confirmer les décrets du Saint-Office d 
10 et 24 juin. ; 

Il appartient maintenant aux évêques de Fran 


de préparer les différentes formes que l’apostol 


pourra prendre dans les milieux ouvriers. 

A la suite du Pape Pie XI, ils n’ont pas ces 
de rappeler aux ouvriers chrétiens leur « très nob 
mission » : « Sous la conduite de leurs évêqu 
et de leurs prêtres, ce sont eux qui doivent ramen 
à l'Eglise et à Dieu les multitudes immenses, [ 
leurs frères de travail qui, exaspérés de n'avoir p 
été compris ni iraités avec le respect auquel 


ussi à coordonner cet. apostolat la avec. S. Em. te cardinal Liénart, à qui j'envoie ni 
stère des prêtres de paroisse et des aumôniers copie de cette lettre en sa qualité de préside 
ction catholique. re l'Assemblée des cardinaux et archevêqu 
France, et je demande à Votre Eminence, com 
LA FORMULE DES INSTITUTS SÉCULIERS I président de la Mission ouvrière, de bien vo 
Le Saint-Siège demande aux évêques de France communiquer ces décisions aux archevêqu 
envisager si le moment n’est pas maintenant venu évêques, ainsi qu'aux supérieurs religieux q 
ajouter à ces excellentes initiatives la création des « prêtres au travail >» de leur diocèse 0 
un ou de plusieurs instituts séculiers composés a institut. 
membres prêtres et de membres laïcs. : + 
Ces derniers pourront travailler dans les usines : 1. Saint-Siège sait qu’il impose aux « “prb 


ns autre limite de temps que celles qu 'exigent | travail » un réel sacrifice en leur demandant d 
vie spirituelle et leur santé: membres d’une renoncer à leur activité ouvrière. Mais il sait auss 
Stitution d’Eglise, ils porteront un témoignage qu'il peut compter sur leur filiale soumission à 
rticulièrement qualifié. décisions qui ont été prises dans leur intérê 
Dans cette nouvelle forme de Mission ouvrière, dans celui de leur apostolat auprès des ouvrie 
s prêtres auront un rôle important et efficace. Qu'ils aïent confiance dans la fécondité de 
leurs confrères laïcs ils donneront une instruction obéissance pour leur vie sacerdotale et pou 
ligieuse et une formation spirituelle profondes et ministère, et qu’ils sachent que le Saint-Père le 


laptées à leur état de vie et à leur condition entoure d’une très bienveillante sollicitude. 
ivrière. Ils leur feront connaître toujours mieux 


doctrine sociale de l'Eglise, en particulier sur 
s problèmes du travail. Ils les guideront dans leur Se 
tion quotidienne auprès de leurs compagnons de Fe FE RU fs 
avail, les conseilleront dans leurs problèmes et Un communique des évêques ù 
s soutiendront dans leurs difficultés. ‘ d il de 
Grâce au contact réalisé par ces membres laïcs ayant es prêtres au irava an 


> l'institut séculier, ïils pourront commencer 
. exercer le ministère sacerdotal auprès des leurs diocèses 
uvriers, en dehors de l’usine, et auprès des familles 
: des enfants. Leur connaissance, approfondie et 
retenue par l’étude, de la doctrine sociale de 
zolise, leur permettra de conseiller les ouvriers 
à matière syndicale et en tant d’autres questions 
Pyrai temporel, sur lesquelles ils leur donneront. 


- Les ni au travail du fait preuve Hoi 
les instructions du Saint-Office d'une obéissan 
inconditionnée à laquelle S. Em. le cardina 
Feltin a solennellement rendu hommage, 
17 septembre, devant les prêtres du diocèse di 
Paris réunis pour leur retraite annuelle au Sémi 
naire  d'Issy-les-Moulineaux. Leurs … évêqu 
savent cependant qüe le sacrifice qui leur es 
demandé -est dur et, bien avanf la divulgati 
par la presse de la lettre de S. Em. le cardinal 
Pizzardo, ils avaient décidé de Se réunir à l'arche 
vêché de Paris le 18 septembre pour alimente 
leur confiance en l'avenir en ce qui concerne 
l’évangélisation du monde ouvrier, ainsi que pou 
étudier les modalités d'application. des instr 
tions romaines. Voici le communiqué qui a été 
publié à l'issue de cette réunion à laquelle ont. 
participé LL. EEm. les cardinaux Feltin, Lié fn 
et Gerlier et une dizaine d'évêques (1) : 


R n'a Les archevêques et évêques qui ont de 
à RER _ « prêtres au travail » dans leurs diocèses s so! 
1 va sans dire que la substitution des. « prêtres. réunis autour de S. Em. le cardinal Feltin pt 
travail » par de nouvelles institutions devra  sident de la Mission ouvrière. 

ccomplir graduellement, avec toute la prudence Ils tiennent à affirmer, contrairement 
essaire, afin d'éviter tout changement improvisé  taines informations parues dans la presse 


généralisé, ou de dangereuses perturbations dans {es prêtres au travail exerçaient leur apo we 


vraie solution chrétienne, Enfin et surtout, dans 
climat de confiance réalisé par ces contacts, ils 
Ourront pet à peu ouvrir ces âmes à la vérité 
naturelle et les amener à la pratique de la vie 
rétienne. 
Le Saint-Siège demande à Votre Eminence de 
n vouloir étudier cette nouvelle forme d’apos- 
lat, qui semble répondre aux exigences particu- 
# de l’évangélisation des masses ouvrières : 
stitut séculier, tel que l’a conçu le Pape Pie XII 
ns sa Constitution apostolique Provida Mater 
cclesia (8), n'est-il pas parfaitement adapté, dans 
_ nature comme dans ses méthodes, aux besoins 
l'apostolat ouvrier ? 


postolat auprès des . ouvriers. Les. ordinaires en conformité avec la mission reçue de 
auront certainement saisir toutes les occasions … évêques. 
pportunes pour les retirer du travail en les affec-  I{s ont examiné les modalités Nan nu 


int à d’autres ministères auprès des ouvriers. ls appliqueront les directives du Saint-Siè 
pouant aux prêtres qui ant en mer, ils ne  IIs sont résolus à poursuivre, avec leurs prêt 
: \ et leurs fidèles, et spécialement les militants 
Le - pee ie RU dun Lie Action catholique ouvrière, les efforts entrep 
ë n° _ es 10-17 avr ; CO ; ; ; 
D Cine 800 dt 11 wa 1987. vol. 597. Nous rap pour « résoudre le grave problème de l'évangé 


ons que la Documentation catholique a publié plu-. lisation du monde ouvrier ».. 
eurs D: siers sur cette importante Etre des insti- de + 

ls séculiers (1954, col. 75-120 ; 1955, col. 1059-1079 ; ‘ 
59, col. 487-504). Voir également l'ouvrage : Les Insti- ee: 1» 00) 
 séculiers mes Exesses 1959). . (4) La Croix, 19 septembre 1959 (2° édition 


AL TE 


| Consignes de S. Em. le cardinal 
__ Liénart aux prêtres de la Mission 
de France ah 


] 


L'assemblée générale de la Mission de France 
s’est tenue, du 14 au 17 septembre, à Pontigny, 
sous la présidence de S. Em. le cardinal. Eiénart. 
NN.SS. Lamy, archevêque de Sens, et Le Cordier, 
évêque auxiliaire de Paris, ont participé aux 
‘travaux. 

Beaucoup de prêtres de la Mission de France 

_ collaborent à la Mission auvrière et sont, à ce titre, 

concernés par la récente décision du Saint-Office. 

_ C’est pourquoi, à l'issue de l'assemblée, S. Em. le 

cardinal Liénart, en sa qualité de prélat de la 

Mission de France, a donné à ses prêtres les 
_ consignes suivantes (1) : Fe 


Au terme de cette assemblée générale de la 
Mission de France, je tiens à vous dire que Fen- 
semble des tâches apostoliques auxquelles vous 
___ vous êtes donnés, parce que vous en aviez reçu 

mission, vous les avez accomplies dans la confor- 

_mité à votre vocation. Je tiens à vous en dire ma 
. profonde satisfaction à un moment où je ressens 
- plus fortement que jamais le poids de ma respon- 

_ sabilité épiscopale envers vous et dans l'Eglise. 

Je connais votre inquiétude concernant l'avenir 
de l'effort missionnaire et je tiens à vous dire que, 
dans votre fidélité et votre obéissance à l'Eglise, 
vous devez plus que jamais demeurer conscients 
de deux réalités qui, sur le plan religieux, consti- 
tuent votre raison d’être et conditionnent votre 
_ action : $ 
Le fait que la déchristianisation existe profon- 
dément en France dans les secteurs qui nous sont 
confiés, particulièrement dans le monde ouvrier. Ce 
fait sera étudié à l’Assemblée plénière de l’épiscopat 
de 1960, dont le thème de travail : déchristiani- 
sation de la France et remèdes à y apporter, a été 
approuvé par le Pape S. S. Jean XXIIL 
_ La seconde réalité, c’est qu'il appartient en pre- 
_mier lieu aux évêques et aux prêtres de pourvoir 
_ à l’évangélisation de tout leur peuple. 

Cette double conviction s'appuie sur la Consti- 
‘tution apostolique qui nous a été donnée par le 

Saint-Siège (2). Il a voulu expressément qu’une 
société de prêtres séculiers se consacre à l’évangé- 
_lisation du monde déchristianisé ou non chrétien 
et qu’elle soit mise à ce titre à la disposition des 

évêques. 

_ Nous devons donc rester fidèles avant tout à la 
mission que l'Eglise nous a confiée, quelles que 
_ soient les difficultés rencontrées dans l’accomplis- 
sement de notre tâche. 


f ACHILLE cardinal LIÉNART, 
prélat de la Mission de France. 


(4) La Croix, 22 septembre 1959. 
DCE D de n° 1182 du 19 septembre 1954, col. 1153. 


— L'Eglise unie de Roumanie. Dix ans de persécution 
- (1948-1958), par labbé PIERRE GHERMAN, de la Mis- 
sion catholique roumaine. — Une brochure de 
58 pages. Editions du Cèäre, Paris. 

I faut parler de cette Eglise du silence qui main- 
tient, malgré la persécution, sa fidélité à sa foi et 
à Rome. Ce sont des pages glorieuses qui s’inscrivent 
dans les fastes de 1 ise, malgré les obstacles et 
lés violences de toutes sortes que le communisme 
multiplie contre la religion. 


F s + D op» JEU à one fe LEE 
_ Quelques réflexions à propos 


fi 
LD 


prêtres au travail ne 
Par S. Em. le cardinal Richaud (1) 


La publication d’un document secret émanant d 
Rome au sujet des prêtres au travail n’est pas san 
provoquer des commentaires. Pour éclairer 1 
pensée de ceux qui, peut-être trop nombreux 
abordent cette question, je crois de mon devoir de 
faire les remarques suivantes : 

1° Une saine morale de la presse impose cer- 
taines réserves. Prendre l'initiative de jeter dans 
le public, en première nouvelle, un texte secret, qu 
n’a pas encore été publié par l'autorité compé: 
tente, est un fait regrettable qui expose l’opinior 
à commettre des erreurs d'appréciation. Un docu: 
ment ne saurait être compris avec exactitude s 
l'on ne possède pas les mêmes informations qu 
ceux auxquels il a été adressé. 

2° On notera que, dans l'instruction du Saint 
Office à propos des prêtres-ouvriers, il n’est pa: 
dit que le travail manuel est incompatible avec I 
sacerdoce, mais que ce sont certaines conditions 
dans lesquelles il est accompli dans les usines 
ateliers et autres entreprises, qui ne permettent pa: 
aux prêtres de remplir leurs fonctions essentielles 

3° C’est donc, par un affectueux et prévoyan 
intérêt pour les prêtres eux-mêmes, qui se portaien 
au travail sous une généreuse et très louabl 
impulsion apostolique, que l'Eglise croit devoi 
leur imposer maintenant cette réserve, qui n’a, e1 
rien, l’allure d’une sanction. 

4° On conviendra facilement que, seules, le 
hautes autorités de l’Eglise sont qualifiées pou 
apprécier ce qui convient ou ne convient pa 
à l'exercice des fonctions sacrées du sacerdoce 
dans des conditions et à une époque données. : 

5° On reconnaïîtra que de telles directives n 
peuvent que rehausser dans l'esprit de beaucou 
la mission sacerdotale. Celle-ci, mieux dégagée € 
mieux préservée, ne pourra apparaître, même au 
yeux des ouvriers, qu'avec un prestige agrandi € 
plus efficace pour leur évangélisation. : 

6° Loin de se désintéresser des travailleur: 
PEglise renouvelle sa volonté d’assurer un apos 
tolat dans le monde ouvrier avec une intensit 
accrue et sans les difficultés d’attitude et d’inte: 
prétation que pouvait créer la condition sacerdotal 
au sein de la classe ouvrière. Elle suggère de not 
velles initiatives qui présenteront l’avantage d’êtr 
beaucoup mieux adaptées. Elle laisse aux évêque 
le soin d’aviser à la mise en place de ces inst 
tutions. 

Loin de constituer un recul, ie document divulgt 
doit marquer un pas en avant, dépourvu de tou 
hésitation. : : 


f PAUL cardinal RICHAUR, 
archevêque de Bordeaux, 
évêque de Bazas. 


(1) L’Aquitaine, semaine religieuse de l’archidiacë 
de Bordeaux, 18 septembre 1959. 


— Calendrier des vocations 1960. — Edité par le Cent 
de documentation sacerdotale, 19, rue de Varenn 
Paris, VII. Prix : 100 francs. Remise par quantité 

Ce calendrier, avec ses illustrations en plusieu 
couleurs, nous aïdera à penser à ceux qui se pr 
parent À être demain nos prêtres. à 


112 


mmentaire 
S. Exc. Mgr Pirolle 
e Nancy (1) 

De la sollicitude de l'Eglise’ pour la classe des 
availleurs — dont l’apostasie est le scandale et 
malheur de notre siècle plus encore que du siècle 
écédent, — les prêtres-ouvriers ont voulu être et 
t été le plus souvent les signes vivants. 
L'Eglise le reconnaît et leur en dit sa gratitude. 


Elle juge prudent aujourd’hui, pour les plus hauts 
btifs, d'arrêter leur expérience, 


Par la promptitude et la générosité de leur obéis- 


ince, les prêtres intéressés sauront porter encore, 
1 cette circonstance, un très grand témoignage. 
Mais le souci de l'Eglise demeure. 

Loin « d'abandonner » la classe ouvière — 
mme certains ne manquent pas de l’insinuer — 


1 de se désintéresser de son sort humain et de. 


>n avenir spirituel, l’Eglise demande qu'on 
cherche des moyens plus appropriés, capables 
Ja fois d’assurer une plus constante présence chré- 
enne dans les milieux de travail et de permettre 
: hommes consacrés un exercice plus complet 
e Jeur ministère sacerdotal. 
Tout catholique sincère entrera dans ces senti- 
nts, considérant comme un devoir d'aider 
“créer autour de ce brûlant problème un climat 
ivorable aux initiatives qu’on attend. 


(1) La Semaïne religieuse du diocèse de Nancy et de 
oui, 20 septembre 1959. 


Juelques commentaires dans la 


resse 


Le R. P. Wenger, À. À., rédacteur en chef de 
Croix, écrit dans ce journal (19 septembre) : 
“On ne saura jamais quel mal a fait la presse 
s l’affaire des prêtres-ouvriers. Le voile trop 
levé sur des expériences en cours, les pro- 
mes de conscience et de personne livrés en 
ure à une curiosité de mauvais aloi, ont 
ausé l’étonnement d’une fraction de l'opinion 
tholique, mise en défiance dès le départ contre 
le forme d’apostolat qu’elle connaissait mal. 
autre part, le travail des prêtres en usine posait 
grave problème des rapports avec le commu- 
me. S'il y eut des faux pas chez certains, on 
pas non plus manqué dans d’autres milieux 
} lancer à tous propos l’accusation de conta- 
änation marxiste. | 
Ù de l’actualité. (...) 
intervention romaine de 1954 était une pre- 
re mise en garde. Certains déclarent aujour- 
hui qu’il eût mieux valu que Rome arrêtât dès 
» moment une expérience sur laquelle elle fai- 
nt de si graves réserves. La demi-mesure — 
interdiction du travail à plein temps — portait 
elle, disent-ils, des germes d’équivoque. Alors 
des milieux romains y voyaient une mesure 
msitoire dont l'issue ne pouvait être que 
arrêt complet de l'expérience, les prêtres- 
vriers et une grande partie de l’opinion catho- 
que française, considérant que le principe du 
avail en usine était maintenu, escomptaient 


- une approbation définitive de l'expérience. 

“Des journalistes, en France surtout, se sont fait 
ision au moment de l'avènement du Pape 
XXIII. Ils pensaient que du fait de son 


y» évêque 


“Il nest pas toujours bon d’être le point de 
re 


extension progressive des heures de travail 


ntation pastorale, le nouveau Pape approu- 
verait l’expérience en cours. Le Pape Jean XXII 
avait été lui-même témoin en France des débuts 
des prêtres-ouvriers, et il n’avait pas approuvé 
sans réserve une entreprise dont il admiraït la 
générosité. (..) rs 

Rome aujourd’hui a parlé. Pour les raisons 
exposées dans la lettre du cardinal Pizzardo au 
cardinal-archevêque de Paris, le Saint-Siège a. 
mis fin à l'expérience. Il n’y aura plus de prêtres 
au travail dès que seront trouvées et mises en 
place les formes de remplacement. Des prêtres- 
ouvriers touchés par cette mesure, nous devi- 
nons la souffrance, Nous sommes assurés aussi 
de leur obéissance, car il n’est de sacerdoce et de 
ministère sacerdotal que dans l’obéissance à 
l'Eglise, De ce qu’ils seront demain, nous ne 
savons rien, mais nous faisons Confiance aux 
évêques, nous faisons confiance à l’Esprit-Saint 
qui anime l'Eglise et qui inspire ses chefs pour 
trouver des: formules et des institutions qui. 
tiennent compte à la fois des impératifs énu- 
mérés dans la note du cardinal Pizzardo et des 
nécessités sociologiques dont il serait dangereux 
de sous-estimer la gravité, 

Que feront demain ces généreuses vocations 
qui se destinaient au sacerdoce dans l'espoir 
d’exercer leur apostolat dans le cadre des prêtres 
au travail, nous l’ignorons ; mais nous pensons 
que J’Esprit-Saint qui les a appelés ne les a pas. 
appelés en vain et qu’ils trouveront demain encore 
dans lEglise des formes d’apostolat qui ré- 
pondent et À leur désir et à la volonté de 
l'Eglise. (..) x e 

+ 


Dans le Figaro du 21 septembre, le R. P. Ri- 
quet, S. J., commente ainsi la décision du Saint- 


. 


(e) (ie ne 
’indiscrétion qui vient de révéler au grand 
public un document qui ne lui était nullement 
destiné aura, du moins, l’avantage de démontrer 
que l'attitude de l'Eglise à l’égard des prêtres-. 
ouvriers n’a rien de ténébreux ni de machiavé- 
lique. Aucun mystère dans cette lettre du car- … 
dinal Pizzardo au cardinal-archevêque de Paris. 
Rien non plus qui puisse faire scandale. Il y 
aura seulement pour ceux qui avaient engagé le 
meilleur  d’eux-mêmes dans une expérience 
héroïque, un douloureux sacrifice de la voir 
ainsi terminée, Mais peut-on dire que dans la 
vie de l’Eglise un authentique effort d’apostolat 
soit jamais terminé ? ie 
En effet, il n’est question de méconnaître ni. 
l'urgence d’un apostolat adapté aux besoins du 
monde ouvrier ni le zèle généreux des prêtres : 
ui se firent travailleurs pour mieux porter 
l'Evangile aux travailleurs. (...) RUE à 
Ces. instructions fixent un point sur lequel 
l'Eglise est, sans conteste, seule qualifiée pour 
prendre les décisions qu’elle juge opportunes. C’est 
bien à elle, et à elle seule, d'apprécier et définir : 
quel mode de vie, quelles activités, quels engage- 
ments sont plus ou moins incompatibles avec les 
exigences du sacerdoce chrétien. f Ft 
11 y a là une question de discipline sur laquelle 
certains pourront épiloguer à leur fantaisie. Mais 
ce n’est pas d’aujourd’hui que les Conciles et les … 
Papes ont: interdit, non seulement aux prêtres, 
mais aux. clercs, un certain nombre d’activités pro- 
fanes et de fonctions séculières : non seulement 
le commerce et le négoce, mais les professions. 
éminemment humaines et charitables du médecin 
et de l'avocat devant les tribunaux civils. Encore 
que le prêtre qui se fait ouvrier ne songe qu'à 
l’apostolat et nullement à exercer une profession 
autre que son sacerdoce, le Saint-Office estime, 
cependant, que « le travail en usine ou en chan: 
tier est incompatible avec la vie et les obligations 
sacerdotales ». 4 
D’abord, parce que « c’est essentiellement pour : 
exercer des fonctions sacrées que le prêtre est 
ordonné ». Or, il semble au Saint-Siège que le tra 


‘vie He et souvent même Fr A pour 
sa chasteté », il risque aussi de se trouver pris 
dans < un redoutable engrenage qui le mène rapi- 
dement à participer à la lutte des classes ». Or, le 
prêtre ne doit jamais être l’homme d’un clan, d’une 
classe, d’un parti, mais un médiateur, l’homme de 
Ja réconciliation (..). 


| Georges Hourdin avait écrit dans le Monde 
. (13-14 septembre), avant que ne soit connu le texte 
de la lettre de S. Em. le cardinal Pizzardo : 


… La Secrétairerie d'Etat et le Saint-Office 
mettent fin à ce qui aura été davantage qu’une 
expérience, c’est-à-dire un cri d'alarme et de 
_ détresse lancé pee des prêtres que les circonstances 
vaient amené à vivre dans les banlieues des 
randes villes ou sur les quais des ports, un essai 
de réponse évangélique à une des conditions les 
lus terriblés que pose le développement du monde 
moderne. 


ou les institutions d’Eglise qui ont envisagé le 
travail sacerdotal en usine n’ont jamais considéré 
cette activité comme une fin en soi. Elle leur 
apparaissait comme une forme, parmi d’autres, 
d’apostolat et de présence utile en milieu déchris- 
tianisé. Elle était un des aspects de la Mission 
ouvrière. L’abbé Godin, en créant, en 1942, la Mis- 
ion de Paris, et en s’installant rue Grannereau, 
m'était poussé que par le désir de grouper des 
prêtres vivant en milieu ouvrier et parisien, d’éta- 
blir des communautés de chrétiens capables d’é- 
angéliser les milieux populaires, d’accueillir et 
de soutenir les convertis. Le P. Perrin, lorsqu'il 
revint d'Allemagne, en 1944, où ïil avait accom- 
pagné clandestinement les ouvriers réquisitionnés 
par les forces d'occupation, était décidé à tra- 
ailler, Ce qui avait mis pourtant en mouvement, 
e qui l'avait bouleversé avant tout, c'était la dé- 
couverte d’un monde qui, en France tout au moins, 
s'était peu à peu séparé de lEglise et au milieu 
duquel il voulait vivre en esprit missionnaire. 
Quant aux institutions de toutes sortes, ordres 
eligieux ou paroisses, dont certains membres ont 
ravaillé manuellement, alors qu’ils étaient prêtres, 
lles ne poursuivaient, elles aussi, que des buts 
d’apostolat onu d’information sur les besoins parti- 
culiers d’un monde social déterminé. 
Actuellement, il doit y avoir en France, dans 
les. paroisses tenues par les Fils de la Charité, le 
Prado, la Mission de France ou les différentes mis- 
Sions, soixante-dix prêtres et un évêque (1) qui 
‘travaillent avec l’accord de leurs supérieurs, et 
_ dans les conditions précisées par Pie XII. Les ser- 
vices romains demandent qu’ils ne le fassent plus. 
Ils seront certainement entendus (.….). 
L'Eglise catholique, depuis vingt siècles, a pris 
ïed sur tous les continents. Elle a vu passer bien 
es civilisations, elle a une longue expérience. Il 
e faut pas douter qu’elle saura finalement évan- 
 géliser le monde moderne bien plus puissant avec 
‘sa technique et sa science que ne l'était l'empire 
romain. Elle ne peut ignorer en tout cas qu’elle 
n'aura point de paix avant qu’elle n’ait trouvé, 
“quel que soit le prix qu’il lui fasse payer pour 
ransmettre le message évangélique, des méthodes 
Fuet un ne appropriés. 


LPS 3% 
hebdomadaire anglican Church Times écrit 
dans un éditorial (18 septembre) 


1) S. Exec. Mgr Ancel, évêque auxiliaire de Lyon et 
upérieur du Prado, qui travaillait à domicile. I1 lui 


août de cette année. (N. D. L. R.) 


‘Ii est bon de rappeler à ce propos que les prêtres 


avait été demandé de cesser son travail dès le mois . 


h 
garde des prêtres-ouvriers et les méthodes. clas 
siques des prêtres de paroisse. Mais le mouvemen 
a eu ses moments héroïques et ses champions cou 
rageux et saints (peut-être aussi un peu roman 
tiques). 

Les conditions qui ont donné naissance au 
prêtres-ouvriers, en France, sont très différente 
de ce qu’elles sont en Angleterre. Ici, il n’y a pa 
de classe ouvrière anticléricale et d’obédience com 
muniste: Cest à des indifférents, tolérants € 
agnostiques, qu’ont à faire les prêtres-ouvrier 
anglais Foi ; £ 


(2) Il s’agit ici ac expériences menées en milie 
ouvrier par des pasteurs anglicans. Le même journe: 
publie une lettre d’un lecteur se demandant commer 
un pasteur peut ÉÉCRUEE à la fois des obligatior 
propres à sa charge de pasteur et de celles d’ouvrie 
travaillant à pee temps. Le commentateur conclut 
« Ce sont là des or qui nécessitent une répons 
raisonnée. » (. L. R) | 


Les expériences des séminariste 
espagnols en milieu ouvrier 


Circulaire de la sacrée congrégation des Séminaire 
: et Universités. 


On se souvient de la lettre qui avait été adress 
en juillet 1953, par S. Em. le cardinal Pizzardi 
aux évêques de France, en sa qualité de préfi 
de la sacrée congrégation des Séminaires et Un 
versités, pour interdire les stages en usine de 
séminaristes (1). Une lettre semblable a 6 
adressée par le même prélat, et à la même fin, au 
évêques d'Espagne le 14 juin 1958 @) : 


A LL. EEM. LES CARDINAUX : 
ET LL. EEXC. LES ARCHEVÊQUES ET EVÊQUES 
D’'ESPAGNE. 


Ce sacré dicastère n’a pas négligé de suivi 
avec l'attention requise les expériences qui ont é! 
tentées depuis quelques années dans différen: 
diocèses espagnols, où des groupes de jeunes sém 
naristes, pendant les vacances et pour une duré 
plus ou moins longue, s’employent dans dé 
ateliers, des usines, etc., en milieux ouvriers. 

Nous tenons à préciser que les bonnes intentior 
de ceux qui ont promu ou autorisé ces expérience 
ne peuvent être mises en doute, et qu’on ne saura 
nier la sincère et effective volonté de diminuer le 
dangers du milieu, qui par le fait même ne répon 
pas au développement harmonieux de la vocatio 
sacerdotale. Cela étant, et comme par ailleurs 
subsiste des doutes sérieux sur la nécessité de ] 
formule adoptée en vue d'atteindre la fin désiré 
un bilan impartial des résultats obtenus conseill 
non de continuer, mais bien plutôt de cesser l’entre 
prise commencée. : 

Déjà dans la jettre-circulaire du 22 août 195 
N. Prot. 288-56, se référant clairement aux not 
velles expériences, cette sacrée congrégation fo: 
mulait ses réserves en déclarant textuellement 
« Il faut apporter un soin spécial dans tout ce: qt 
concerne les contacts avec les milieux étrangers a 
séminaire. Certaines expériences, faites sui 


À 


(1) D. C., n° 1158 du 18 octobre 1953, col. 1294. 
(2) Traduction de J. re nes ee a 
tracion del clero, juin 1959. 


uve de plus de vigilance et d 
e rapp constamment que la voca 
n sacerdotale des jeunes requiert une protection 
ns limites ; on ne peut les exposer à des dangers 
proportionnés à leurs forces, car on court le 
que d’avoir à déplorer d’amères et désagréables 
irprises. » 
Mais aujourd’hui, sur la base de nouveaux élé- 
lents et après un examen attentif des différents 
ects de la question, ce sacré dicastère, s’ins- 
rant uniquement du suprême intérêt de la for- 
ation ecclésiastique, se voit obligé d'inviter les 
dinaires d'Espagne à interdire à 
x À 


périence ouvrière. 


amnation des initiatives utiles et légitimes, sus- 
eptibles de réaliser la fin souhaitée, qui est 
‘ouvrir et d'élargir les horizons des jeunes sémi- 
aristes — spécialement ceux des dernières années 
e théologie — sur le monde du travail et les nom- 
eux problèmes qui le concernent du point de vue 
stora Qu'il nous soit permis ici d’insister pour 
e, dans le domaine théorique — c’est-à-dire dans 
enseignement de la morale, de la théologie morale 
4 surtout dans le cours de sciences sociales, — 
n puisse donner aux candidats au sacerdoce une 
olide et sûre orientation, inspirée de la doctrine 
e PEglise et des Souverains Pontifes. 
Sur le plan pratique, les curés et les prêtres 


| Avec le discours du ne de Gaulle du 16 sep- 
mbre, l'Algérie se trouve de nouveau placée au 

ntre de l'actualité mondiale. Nous faisons pré- 

er le texte de ce discours de diverses déclara- 
ons épiscopales qui, s’élevant au-dessus des pas- 
ons, rappellent cette vérité chrétienne fondamen- 
le que la paix tant désirée, est inséparable de 
L justice et de la charité. 


Voici d'abord un extrait de la lettre adressée 
ar S. Exc. Mgr Duval, archevêque d'Alger, le 
0 juin dernier, au clergé et aux fidèles à l'occasion 
u pèlerinage à Lourdes de son diocèse. Après 
Voir fait appel à la prière et à la pénitence, il 
dique. les conditions d'une véritable paix (1) : 


… Conscient des sollicitations dangereuses qui 
ous pressent, conscient de l'immense espérance que 
us portez en vous si vous êtes de vrais chré- 
à je vous redis, mes bien chers Frères, ces 


roles de saint Paul: « Conduisez-vous en fils 


toute sorte de bonté, de justice et de vérité, > 
ph, V, 9.) 
La bonté. Soyez attentifs à la souffrance qui 
tend de Jus en plus son emprise. autour de vous, 


lumière ; or, le fruit de la lumière consiste 


{0 PA Semaine religieuse d'Alger, 2 juillet 1959, 


la D. C. sont de notre panne 


leur clergé toute : 


Cette défense n'implique pas, assurément, la con- 


Les dr de la véritable paix en Algérie 
Lettre de S, Exe, Mgr Duval ï don 


1 


ceux qui représentent les jeunes espoirs de lEglis 


* conséquence naturelle et nécessaire. Les candidats 


_ cesseurs compétents de ce clergé espagnol, q 


En suivant les ne d’une prudence 
eront dans les premiers cont 


en les mettant graduellement en contact avec la 
réalité et les exigences du ministère, avec le pres- 
tige et lautorité que confèrent la compétence 
et l’eéxpérience vécue. Réconfortés par cette aide 
affectueuse, les jeunes membres du clergé s’habi: 
tueront à fondre en une unité féconde fa traditio 
et le progrès dans les méthodes de la vie aposto- 
lique, sans les déséquilibres ou, pis encore, | 
ruptures qui portent préjudice à la présence 
l'Eglise dans la solution des problèmes de notre 
temps. 

Nous voulons ajouter que si l’on apporte 1e plus 
grand soin à la formation spirituelle et culturelle, 
tout le reste suivra automatiquement, comme u 


au sacerdoce d’aujourd’hui seront alors les suc 


a écrit de très brillantes pages dans l’histoire e ; 
la Sainte Eglise : l'avenir sera digne du passé, 


parce qu’il aura été, entre autres, préparé sans 


impatience et sans excès, 

Je profite de l’occasion pour vous exprimer 
à nouveau mes sentiments très dévoués en Notre. 
Seigneur. 


Card. P1ZZARDO, pret. 


Gi CONFALONIERI, secrétaire. 


( 


je cri déchirant du Seigneur retentit partout 
« Misereor super turbam. J ai pitié de cette foule. > 
(Marc., Vu, 2.) 

C'est un péché que de passer indifférent près. de 
la souffrance de son prochain. 

Quand la souffrance est devenue une plaie de 
la société, vivre dans l’insouciance des douleurs 
qui accablent des multitudes entières, c’est encouri: 
une très grave responsabilité sociale. ; 

La première action que vous pouvez exercer 
en faveur de la paix, c'est un effort pour See 
la souffrance, 

Que chacun fasse son possible ! Grâce à Dieu 
l'organisation mondiale du Secours catholique nous 
permet de porter une aide très appréciable à ce 
qui ont faim. Le Secours catholique ne demand 
pas seulement vos offrandes, en argent, en natur 
il attend de vous votre collaboration effective 
intelligente @2). 

N'oublions jamais que ceux qui souffrent 
surtout besoin de respect, d'estime et de . comM- 
préhension. j 

La plus grande souffrance, c’est d'ê tre blessé “ 
dans sa dignité d'homme. pr 

LÉ véritable charité ne consiste pas à attirer Li 


(2) Cf. D. a 


n° 1306 du 21 juin 1959, col. 807-808 
(N. D. L. R). LA CC CO RE 


TS AMGE Fe à PAL Re TEE eee me 
_ mettre à leur place, s’efforcer de les comprendre, 
_ leur donner le témoignage d’une amitié vraie. : 


. de chemin conduisant à la paix. 
ne La justice. Une fois de plus, je dois vous redire, 
: mes bien chers frères, que le fondement de la 
société humaïne est le respect de la personne. 
-  Outrager une personne humaine, c’est insulter 
à la majesté de Dieu. 

.« Il n'est jamais permis de mettre au service 
d'une cause, même bonne, des moyens intrinsè- 
quement pervers. » (Assemblée des cardinaux et 
archevêques, mars 1957.) (3) 

Les crimes ne doivent pas rester impunis ; mais 
cela n'est pas l’œuvre des particuliers, c’est. la 
mission de la justice. ' 

Toute souffrance injustement infligée à un 
innocent, tout acte contraire au droit naturel, ne 
peuvent avoir comme résultat que de rendre plus 
difficile la construction de la paix. 

La vérité. La paix ne peut être établie que dans 
la vérité. 

Que la vérité, mes bien chers Frères, soit tou- 
jours dans vos pensées, sur vos lèvres, et qu’elle 
brille dans vos vies ! | 

: L'équivoque, le mensonge, ne peuvent servir la 
cause de la paix. 

L’adhésion réfléchie de l'intelligence et la décision 
libre constituent l'essentiel de l’assentiment néces- 
Saire à une paix véritable et durable. Le mécon- 
naître serait une offense à la vérité, un mépris de 
la personne humaine, faite pour la vérité; ce 
1 serait, de surcroît, travailler pour des résultats 
_  fugaces et précaires. Comme je vous le disais dans 
_ ma lettre de Carême, « ceux qui, tout en faisant 
profession d’un anticommunisme tapageur, mais 

vide de tout contenu, se permettraient d’imiter les 

méthodes communistes en ce qu’elles ont d’outra- 
geant pour la personne humaine —— dans le 
_ domaine, notamment, de la propagande et de 
l'action sur l'opinion publique — prouveraient 
_ qu'ils sont eux-mêmes contaminés par le commu- 
 nisme et se prépareraient de cruelles déceptions 
en conduisant la société à de terribles im- 
passes (4) ». \ 
Une fois de plus (5), j'élève la plus vive pro- 
 testation contre l’usurpation de symboles chré- 
tiens comme emblèmes de groupements politiques ; 
_ les signes sacrés de l’amour du Christ pour tous 
les hommes ne peuvent couvrir les agissements 
. d’un parti, quel qu’il soit. Personne, au reste, ne 
_ s'y trompera, sauf, peut-être, ceux qui se per- 
_ mettent cet outrage à la religion. 


(3) D. C., n° 1248 du 31 mars 1957, col. 404. 

S. Exc. Mgr Duval rappelle aussi sa déclaration du 
17 janvier 1955 (Sem. rel. p. 37 ct D. C. n° 1200 äu 
_ 29 mai 1955, col. 653). ÿ 
_. (4 D. C., n° 1301 du 12 avril 1959, col 470. 

- (6) D. C., n° 1245 du 17 février 1957, col. 252. 


— Leïtres inédites de mon parrain Paul Claudel, par 
A. DU SARMENT, — Un vol. 19 X 14 cm, de 140 pages, 
un portrait hors texte. Prix : 600 francs. Editeurs: 
J. Gabalda et Cf'e, Paris. 

S Ce livre est celui d’une personne qui doit beau- 
_ coup au grand chrétien que fut Paul Claudel. C’est 
en lisant, jeune étudiante, la Correspondance entre 
Paul Claudel et Jacques Rivière qu’elle fut comme 
_ poussée irrésistiblement vers la conversion. Elle 
alla jusqu’à la consécration religieuse. Ces lettres 
sont extraites de la correspondance qu’elle entretint 
. durant trente années avec son parrain et qui lui 
_ parvinrent des lieux où il exerça à travers le monde 
sa haute mission diplomatique. Elles resplendissent 
de foi et de lumière. 


Hors de cette charité authentique, il n'existe pas 


ÉVÊQUE DE LAGHOUAT 


S. Exc. Mgr Mercier, que l’on a coutume dap- 
peler l’évêque du Sahara, en union avec ce même 
pèlerinage à Lourdes, a prononcé le radtomessage 
suivant depuis la chapelle Sainte-Elisabeth, à Alger 
le 16 août dernier (1) : Re 


MES FRÈRES, 


I m'a paru tout indiqué, puisque nous avons 
la joie cette année de pouvoir fêter un dimanche 
saint Joachim, de relever, pour les commenter, les 
premiers mots de l’introït de la messe du saint 
tirés du Psaume UI : 

« Il a distribué ses biens aux pauvres sans 
compter. Sa justice demeure à jamais. Il peut lever 
la tête avec fierté. » 

Ne vous semble-t-il pas que le père de la Très 
Sainte Vierge, auquel l'Eglise fait l'application de 
ce texte, est un modèle de choix pour nous, qu 
vivons sur une terre où il y a tant de pauvres € 
où la paix ne reviendra que si, le plus possible 
elle fait reculer le front de la misère ? 

Responsable d’un diocèse désertique où, sur près 

d’un million d'hommes, les mal-nourris, les mal: 
vêtus, les mal-logés, les sans-travail sont: légion. 
fils du cardinal Lavigerie, dont la devise étai 
Caritas, n’est-il pas fout naturel que je veuille 
vous dire, une fois encore, ce que l'Eglise penss 
de la charité ? 
. Le Pape Pie XII, dans l’encyclique Fidei Donum 
a affirmé : « La face du monde pourrait être 
changée par une victoire de la charité. >» (2) Dk 
quelle charité a-t-il voulu parler ? 

La vraie charité n’est pas celle du chrétien satis. 
fait, qui tranquillise simplement sa conscience pa: 
des. aumônes occasionnelles, pour assurer Sor 
salut personnel, par le succès de son examen di 
passage au ciel : « J'étais nu, affamé, malade 
prisonnier. Qu’avez-vous fait ? >» 

La vraie charité est celle du chrétien inquiet 
qui entre dans la souffrance et la douleur di 
malheureux et qui veut son bonheur et son salu 
à lui, tout autant que le sien. C’est celle du chré 
tien, convaincu que son superilu doit retourner : 
l'amélioration de la vie des plus déshérités, et qui 
donner de son superflu à qui manque du néces 
saire, n’est pas une générosité facultative, mais ur 
devoir strict. 

La vraie charité est la réinvention constant: 
du geste personnel qui fait trouver sans cess! 
une nouvelle manière de prouver son amour. Cett: 
charité-là, inventive, ingénieuse, inlassable, têtue 
elle a un nom : elle s’appelle la bonté. 

Elle est cette disposition intérieure du chrétier 
qui, par toutes les fibres de son cœur, et pa 
amour de Jésus, pense le bien, veut le bien, fai 
le bien, pour l’autre, pour le prochain, qui ne fai 
qu'un avec Jésus. Si le prochain est malheureux 
alors Jésus aussi est malheureux. Le chrétien com 
ts à cette souffrance, comme il communie : 

sus. 

C'est de cette charité authentique que parle 


(1) D’après La Semaine religieuse d’Alger, 27 aoû 
1959. Les références à la D. C. sont de notre rédaction 
* 2) D. G. n° 1251 du 12 mai 1957, col. 591. 
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S ere XXE +. il déclare : « L'exercice 
la bonté, qui provient de la réception fréquente 


la communion eucharistique, fait resplendir en 


omme limage de son Créateur, au point que le 
rétien parfait parvient à reproduire en lui-même 
trait caractéristique du visage du Sauveur. » (3) 
Et cette bonté, notons-le bien, n’est pas signe 
faiblesse au cœur du chrétien, comme certains 
pensent. Elle est, au contraire, une vertu de 
mbat, une force, une conquête, une, possession 
soi et une victoire constante sur l'é oïsme, le 
pris des autres et le repli sur soi. Car aimer 
st pas facile et les déformations de la charité 
nt multiples. 

Aimer, c’est vouloir pour autrui, si pauvre soit-il, 
, mêmes biens que pour soi-même. C’est niveler 
jà par avance les conditions, la nôtre et celle 
l'autre, par ce jugement que les mêmes biens 
uvent être communs et partagés. C’est désirer 
partage — avec le temps bien sûr, — mais le 
sirer efficacement et donc y travailler déjà dans 
te la mesure du possible. Il faut savoir aimer 
prochain avant qu’il ne mérite, selon nos vues 
maines, d’être aimé. 

La charité chrétienne commence à ce moment 
écis où elle brise avec lattitude instinctive du 
ur humain pour qui, confusément mais réelle- 
nt trop souvent, l’amour et la bonté consistent 
échanger, donc à rendre après avoir reçu. La 
arité, elle, prend délibérément les devants pour 
rir spontanément son don, avant tout mérite, 
ant foute dignité, avant toute convenance. Mieux 


core, la caractéristique de l’amour chrétien est 


prendre départ sur la faiblesse du pauvre, sur 
qui, humaïnement, devrait le priver de tout 
oïit à la bienveillance, cette sorte de démérite 
parent, auquel on prête si volontiers allure de 
Ipabilité, que sont les détresses matérielles et 
irituelles, les aspects déconcertants des pénu- 
s de tous ordres, qui sont le lot de la misère 
us tous les cieux. ë 
Notre charité ne devient un amour authentique- 
ent chrétien que lorsqu'elle a forcé ce barrage, 
vé par l’égoïsme humain, de la supériorité 
éprisante, Et pourquoi ? Parce que c’est Dieu 
abord qui mérite d’être aimé dans le pauvre, 
r il porte en son âme, comme nous, l’image de 
eu et toute la dignité de personne humaïne qui 
r attache : « En vérité, je vous le dis, proclame 
Sauveur, ce que vous faites au plus petit d’entre 
;s miens, c’est à moi que vous le faites. » 
Alors le chrétien aime, par le dedans, par don 
par grâce, dans le vrai désintéressement qui 
i fait atteindre Dieu directement dans le pauvre, 
ns retour sur Soi. 
Mais c’est là tout notre Evangile et le vrai sens 
1 mot charité : « Faites donc aux autres ce que 
us voudriez qu’on vous fasse. Si vous ne saluez 
le ceux qui vous saluent…, si vous n'aimez que 
qui vous font du bien, vous ne faites rien 
: plus que les païens. > 
En Algérie, plus que partout ailleurs au monde, 
isque la tourmente et l'angoisse y sont plus 
randes, une telle charité commande des gestes 
écis : amitié, compréhension, dévouement ; 
itraide, assistance, estime et respect mutuels, 
Exc. "Mer Duval ne cesse avec raison de nous 


, C., ne 1293 du 21 décembre 1958, col. 1 
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ue. magnifie 


(3) Homélie de St-Jean de Latran (23 DSAOEre 1958). ; 


à 


“so 
radiomessage du nouvel an, est avant tout un 
attitude intérieure, une acceptation de contacts, u 


e rappeler : € La paix, 


dialogue toujours à reprendre parce quil n'est 
jamais achevé, un pardon mutuel de tous les jours, 
une réconciliation sans cesse à reconstruire sur les 
ruines accumulées par l’égoïsme et l'incompréhen- 
sion. > (4) À 
Dans les églises du Sahara, chaque dimanche, je 
à toutes les messes, voici la prière qui fait monter 34 
vers Marie la grande et incessante supplication 
pour la paix : É 
« Cœur immaculé de Marie, notre Mère et notre … 
Reine, toute notre confiance repose en vous. Pro- 
tégez-nous, aidez-nous à vivre en vrais chrétiens 
et à mériter par nos exemples l'estime des musul- 


mans et de tous ceux qui vivent autour de nous. 


Donnez-nous d’être au milieu d’eux, par notre … 
prière, notre justice et notre charité, ‘des css LE 
de paix et de fraternelle union. » D 
Sous le patronage de la Vierge Marie que nous Un 
fêtions hier, et celui de saint Joachim, son père, … 
que nous fêtons aujourd'hui, et pour que cefte paix 
nous soit donnée dans un proche avenir, nous 
ferons nôtres les intentions du pèlerinage diocé- 
sain à Lourdes, telles que les a précisées S. Exc. 
Mgr l'archevêque à Tèl 
1° Les intentions particulières des pèlerins, tout 


spécialement des malades ; les intentions de tous 


ceux qui ne peuvent pas venir à Lourdes ; 
2° Le repos éternel pour tous les morts de 
PAlgérie ; À 
3° Le réconfort spirituel pour tous ceux qui 
souffrent en Algérie et dans le monde : mr 
4° Les responsabilités des jeunes dans le 
domaine de l’apostolat, de la préparation de leur 
avenir et du recrutement, sacerdotal et religieux ; 


5°, L'établissement de la vraie paix par la qe te 


fusion du message évangélique. ne 
Et je souhaïte que pendant cette sainte messe, … 
monte de vos âmes, avec ferveur, cette magnifique é 
invocation sortie du cœur de Pie XII, brûlant de 
piété pour la Très Sainte Vierge : « En votre nom, 
Ô Marie, dont l'écho retentit harmonieusement 
dans les cieux, que les hommes se reconnaissent 
frères et les nations membres d’une même famille, 
sur laquelle resplendisse le soleil d’une paix sin- A 
cère et universelle. » Amen. RSC 


(4) D. C., n° 1296 du 1°" février 1959, col. 153. 


Au sujet de la présence d’anciens 
combattants musulmans à Lourdes 
Communiquê de l'archevêché d'Alger (1). 


Certaines personnes ayant manifesté leur éton- 
nement au sujet de la participation d’un nombre 
assez important d'anciens combattants musulmans 
au récent rassemblement organisé à Lourdes par 
les prêtres anciens combattants, l’archevêché fait 
savoir que cette initiative a été prise à l'insu de 
Mgr l'archevêque et que cette participation des 
musulmans au pèlerinage a été maintenue alors 
qu'il en avait exprimé sa désapprobation en raisoR 
de certaines conditions et circonstances qui lui don- 
naient un caractère ambigu, notamment en ce qui 
concerne la liberté des consciences. 


(1) La Semaine religieuse d'Alger, 10 septembre 1959, 
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| ALLOCUTION PRONONCÉE PAR MGR RONCALL 
EEE A ALGER EN 1950 :. : 


*: 


en France, il avait passé trois semaines en Algérie 
au moment de Pâques 1950. Voici le texte de 
. l'allocution qu'il avait alors prononcée le 19 mars 
- en la chapelle Sainte-Elisabeth, à Alger (D) : 


MES CHERS FRÈRES D’ALGER, DE CONSTANTINE 
ET D'ORAN, FRÈRES DE CARTHAGE ET DE 
TOUTE L’AFRIQUE DU NORD, : 


| A peine débarqué sur cette terre tant désirée, 
_ d'histoire si glorieuse et de plus grand avenir, les 
premiers mots que je me plais à vous adresser, 
en qualité d’humble représentant du Saint-Père, 
-_ ont une triple signification de salut, d’encoura- 
_ gement et de bénédiction. 
= Le salut m’est inspiré par le débutde la liturgie 
de ce jour : « Laetare, Jerusalem. Réjouis-toi, Jéru- 
_ salem. » L'Eglise catholique est la Jérusalem mys- 
tique du ciel et de la terre : elle est partout où 
_ il y a des hommes qui sont frères dans le Christ. 
_ Réjouis-toi, ô Eglise d'Afrique, et vous tous qui 
 laimez, assemblez-vous pour vous associer à son 
_ allégresse, vous qui fûtes dans la tristesse, et 
trouvez votre consolation dans sa joie. 
C'est dans la vie un grand réconfort que de 
ne pas être seuls, de pouvoir se rencontrer et se 
réunir. Nous ne sommes pas seuls. Notre unité 
porte toute l’empreinte de la divine intimité fami- 
liale, puisque nous sommes tous frères en Jésus, 
étant fils du même Père qui est dans les cieux, 
lui par la nature divine, et nous en raison de la 
divine adoption. 
* Pour sceller notre unité, nous avons notre 
Saïnt-Père de Rome, que sainte Catherine de 
‘Sienne appelait « le doux Christ de la terre ». 
Et c’est en son nom, au nom du Pape, que je 
vous salue. 
_ Après cette journée, fout entière employée à 
célébrer le premier centenaire de la consécration 
de l’Algérie au Sacré-Cœur de Jésus, j'aurai l’oc- 
casion de passer avec vous les trois semaines qui 
nous préparent à la fête de Pâques. Et je pense 
que ce sera pour nous une effusion réciproque 
de sentiments les plus délicats et les plus chers, 
une expression du bonheur et de la joie — bonum 
- el jucundum — de nous connaître, de nous com- 
A prendre, de nous réconforter ensemble. Au cours 
- de mon séjour de plus de cinq ans dans la métro- 
chaque jour la ferveur religieuse de vos frères qui, 
en Sinspirant des traditions ancestrales dignes 
en tous points de la fille aînée de l'Eglise, per- 
ettent les meïlleurs espoirs pour l’avenir de la 


qu'en Algérie, en toute l’Afrique du Nord, je 
retrouverais le visage de la France. Dès à pré- 
ent, à travers les ondes sonores qui diffusent mes 
remières paroles de salut, je crois sentir vibrer 
es cœurs qui se rencontrent et se réjouissent. 

_ À ce salut, il me plaît de joindre aussitôt l’en- 
ouragement. L'Algérie vit, elle aussi, des temps 
qui ne Sont pas exempts de tristesse. Maïs quand 
donc, au cours de l’histoire de tous les pays, 


j? 


Lorsque Mgr Roncalli était nonce apostolique 


‘à pole, j’éprouve de grandes consolations en voyant : 


France chrétienne. Avant mon départ, on m'a dit 


maux présents, comme s'ils 


> n0S 


, 2 > 5 vs SSL PRE. RER: 
pas, pour une large part, de nous-mêmes. Recon: 
 naïssons que tout homme a des responsabilités 


devant Dieu et devant son prochain, et que s: 
chacun faisait de son mieux pour remplir cons- 
ciencieusement ses devoirs d'ordre individuel € 
domestique, il en résulterait un renouveau immé- 
diat dans l’ordre social. 
Je vous exhorte donc, mes Frères, à la fidélité 
à ces devoirs sacrés et imprescriptibles : fidélité 
à l'Evangile, à l'Eglise, au commandement. dt 
Seigneur. é 
Fidélité à l'Evangile, L'Evangile n’est pas une 
pièce d’archives ou de musée, un vieux livre de 
valeur plus ou moins discutable ; c’est le code 
de la vie des âmes et des peuples. Aujourd’hu 
encore, comme hier, comme dès la première 
annonce de la Bonne Nouvelle, il y a vingt siècles, 
dans l'Evangile, selon la parole d’un de vos écri- 
vains, la vérité brille comme une étoile et palpite 
comme un cœur. Et en dehors de là, il n’y a pas 
de salut pour le monde : Ef non est in alio aliquo 
salus. k £ ; 
Fidélité à l'Eglise. Ah ! mes Frères, écoutez ces 
deux voix d'Afrique, les plus nobles, les plus glo- 
rieuses, qui attestent l’importance de cette fidélité. 
celle de saint Cyprien de Carthage : « Le Seiï- 
gneur s'adresse à Pierre : Je te dis que tu es 
Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. » 
Et Cyprien ajoute : « Nul ne peut avoir Die 
pour Père s’il n’a l'Eglise pour Mère. » Celle de 
saint Augustin d'Hippone, toute pénétrée de dou- 
ceur : « Aimons le Seigneur notre Dieu, aimons 
son Eglise, l’un comme Père, l’autre comme Mère 
Que personne ne dise : je m'adresse aux idoles 
de la terre, mais je n’abandonne pas mon Eglise 
je suis catholique. Ah ! tu respectes le Père, maïs 
tu offenses la Mère. >» Non, mes très chers frères 
il faut garder l’unité de l'esprit : Tenete omnes 
unanimiter Deum patrem et Ecclesiam matrem. 
Enfin, la fidélité au précepte du Seigneur 
L'amour, Ô mes Frères, l'amour du prochain. Nous 
voici au point crucial qui sépare deux philosophies, 
deux histoires, deux conceptions pratiques de la 
vie sociale. C’est le moment de nous demander 
si le discours sur la montagne vaut encore, ou 
où non, dans son intégrité. Jamais peut-être les 
deux idéologies ne se sont affrontées de façon 
aussi tragique : l’amour et la haine, la paix e 


- la guerre, la douceur et la violence. 


Mes Frères, je ne voudrais pas vous attristet 
par des allusions pénibles. : Je ne suis pas venu 
à vous pour renouveler l’épisode des Romains fugi- 
tifs qui, au temps de saint Augustin, abordaient 
ces rives, les yeux encore remplis de visions d’hor- 


_reur, tristes messagers des ruines de la capitale 


du monde tombée sous les coups des Barbares. Je 
préfère vous rappeler le commandement du Sei- 
gneur. Mes frères, résistons aux voix de la haine 
restons fidèles à l’amour, à la paix, à la douceur. 
C'est ainsi que l’on construit ou que l’on recons- 
truit ; c’est ainsi que l’on fait honneur à la loi 
du progrès humain, qui est triomphe de la liberté, 
élément de véritable bien-être individuel et social ; 
c'est ainsi que se justifient les raisons de vivre, 


en assurant les biens les plus élevés pour lesquels 


notre âme est faite et qui sont l’objet de ses aspi- 

rations incessantes. 
Tel est l’encouragement que l’humble nonce 

apostolique est venu vous apporter au nom du 


à 
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t-Père : la triple élit 
glise, au grand con "7 le 
après cet encouragem iè 
n. Dans un de aujourd ore a 
st ameurs continuelles de désordre et de 


lédiction, le Saint-Père, comme aux jours les 
s terribles de la sanglante mêlée, garde son 


me, renouvelle ses invitations à la paix et con- 


ue de bénir. C’est aussi mon devoir, à peine 
ivé au milieu de vous. Je donne une accolade 
stolique et fraternelle aux vénérables prélats 
président avec tant de zèle au gouvernement 
rituel des beaux diocèses d'Afrique ; je bénis 
tout cœur les membres du clergé séculier et 
ulier, ceux et celles qui coopèrent au ministère 
la vérité et de la charité; je bénis tous les 
les, de toute classe, de toute tendance, de tout 


timent, avec une pensée spéciale pour les . 


nbles, pour les pauvres, pour ceux qui souffrent 
is leurs maisons ou dans les hôpitaux, pour 
âmes innocentes des enfants. La bénédiction 
père, est-il dit dans le livre Sacré, fortifie la 
ison des fils ; elle la fortifie et la réjouit. Qu'il 
soit ainsi pour toutes les familles et les insti- 
ons d'Algérie et d'Afrique en ce jour. Qu'il 
soit ainsi tous les jours qu’il me sera donné 


passer avec vous dans la préparation intime 


a célébration solennelle du triomphe pascal. 

in ce geste de bénédiction, ma pensée et mon 
ur se tournent non seulement vers nos frères 
holiques, mais aussi vers tous les chrétiens des 
erses confessions qui participent plus ou moins 
testament du Seigneur ; vers la multitude des 
ibes et les populations innombrables d’autres 
es et langues qui constituent la très grande 
jorité de cette terre d'Afrique au mystère si 
nm d'attrait ; vers les « fils de la promesse », 
fils d'Israël, que j’ai eu souvent l’occasion de 
contrer quand j'étais au service du Saint-Siège 
Orient, parfois en des heures de tristesse, mais 
jours dans l'exercice réciproque de la frater- 
humaine. Me souvenant des paroles de l’apôtre 
it Paul, j'aime les contempler tous dans la 
ière d'Abraham, le grand patriarche de tous 
croyants. À tous je renouvelle le vœu que la 
rité du Seigneur exulte dans leur cœur, qu'elle 
unisse et les pousse vers les biens les plus 
rés, vers l’ordre, vers la prospérité, vers la 
x, la paix après laquelle le monde entier sou- 
, F 


int Augustin et la paix 
ALLOCUTION DE S. EXC. MGR DUVAL 
LE 30 AOUT 1959, A HIPPONE (1) 


EXCELLENCE (2), 


| m’est impossible d'exprimer par la parole 
reconnaissance dont déborde mon cœur pour 
re invitation si pressante et si affectueuse à 
fêtes en l'honneur de saint Augustin. Ces 
plendeurs d'Hippone » ne le cèdent en rien 
plus grandes solennités qu'a connues cette 
ilique en des temps meilleurs ; ne sont-elles pas 
symbole des merveilles qu’accomplit votre zèle. 


) L'Echo du diocèse de Constantine et d’IHippone, 
eptembre 1959. À 
) S. Exec. Mgr Pinier, évêque de Constantine et 
ppone (N. D. L. R). dass Fr 


VA} 


il allait s'asseoir à son trône épiscopal d’où il 


recevoir ce que vous demandez. Dieu tient en 


Avons-nous vraiment désiré la paix ? Oui, la paix 


= davantage le bon Dieu ? Si la paix nous était subi- 


attachément, ces « splendeurs d'Hippone », dis-] 
nous apportent, comme une brise céleste, un souffll 
d'espérance, avec l’abondance des consolations que 
nous vaut le patronage de la Vierge Marie et de 
saint Augustin. Re 

Lorsque le saint évêque parlait du sujet qui 
nous tient tant à cœur, la paix, certains jours, on 
l’applaudissait avec une joie délirante, dans sa 
cathédrale, Mais d’autres jours, on tremblait quand 


faisait entendre au peuple la parole de Dieu; 
beaucoup, dans * l’assistance, murmuraient 
« Pourvu qu’il ne parle pas de la situation. ». 
Saint Augustin lui-même tremblait devant ses res: 
ponsabilités. « Terret me Evangelium. L’effroi m 
saisit lorsque je dois présenter au peuple de Dieu 
le saint Evangile. > (Sermon CCCXXXIX, n° 4) 
A combien plus forte raison, mes frères, celu 
qui est devant vous ce matin devrait-il se taire 
n'est-il pas préférable, dans toute la mesure du. 
possible, de laisser la parole à notre grand pro: 
tecteur, dont l’enseignement est d’une si éblouis- 
Sante actualité ? Il connut, lui aussi, de longues 
années d'angoisse. Il soutint le courage de ses 
fidèles en les invitant à la prière, à l’apostolat 
et en leur demandant d'offrir leurs souffrances au 
Seigneur. FES 
Prière, apostolat, rédemption : voilà les sources, 
mystérieuses sans doute, maïs authentiques € 
sûres, de la sainte espérance. : à 


LA PRIÈRE 


À un de ses collègues dans l’épiscopat, Augustin 
écrivait un jour : « Il ne faut pas nous étonner 
des malheurs qui tombent sur nous, mais les 
déplorer ; il faut surtout crier vers Dieu pour qu'il 
nous délivre de si grands maux, non point en nous … 
traitant selon nos mérites, mais en se souvenant 
de sa miséricorde, » (Lettre IIL.) RO 

Nous avons déjà, depuis cinq ans, beaucoup prié 
pour la paix. Le Christ, notre unique Maître, nous 
demande de persévérer dans la prière : « Il faut 
continuer à prier et ne pas nous lasser » (Luc, 
XVIII, 1), jusqu’à ce que nous ayons été exaucés. 

« Priez, disait saint Augustin à ses diocésains. 
Priez, demandez, insistez. En priant, en demandant, 
vous faites grandir votre cœur pour qu’il puisse 


réserve ce qu’il n’a pas voulu vous donner immé- 
diatement, pour que vous vous prépariez par de 
plus grands désirs à recevoir de plus grands bien- 
faits. » (Sermon LXI, n° 6. nl 

Nous avons déjà beaucoup prié pour la paix. : 


elle-même et non pas les avantages purement 
temporels, peut-être égoïstes, que nous attendons 
de la paix? Si la paix nous était subitement 
donnée, qu’en ferions-nous ? Ne serait-il pas à 
craindre, étant donné ce que nous voyons aujour- 
d’hui, qu’elle soit pour nous une occasion d’offenser 


tement donnée, est-ce que nous en profiterion: 


pour ere ie : Dieu, pour ler mieux aimer, 


le mieux servir? Et comment donc le servir ? é 
paix. 


C’est dans la personne des pauvres qu'on sert le 
Père des pauvres. Peut-être Dieu ne nous a-t-il 
pas encore donné la paix parce que nous ne 
sommes pas prêts à recevoir un si grand bienfait ? 


L’'APOSTOLAT 


Nous avons beaucoup prié pour la paix et nous 
n'avons pas encore été exaucés. Cependant, nous 
_ savons que la paix est le fruit du règne de Dieu ; 
nous savons aussi que, comme chrétiens, nous 
sommes les ouvriers du règne de Dieu. 


Est-ce que nous travaillons tous, selon nos . 


moyens, à l'extension du règne de Dieu ? 

Saint Augustin ne manquait aucune occasion 
d'inculquer à ses diocésains la nécessité de l’apos- 
tolat. Au jour anniversaire de sa consécration 
épiscopale, ïij les suppliait en ces termes 
« Soulagez-moi, mes frères, soûlagez-moi de 
mon fardeau; aidez-moi à le porter. » 
(Sermon CCCXXXIX.) 

I leur rappelait sans cesse que Dieu veut le 
salut éternel de tous les hommes, que le Christ 
est mort pour tous, que l'Eglise est catholique, 
c'est-à-dire universelle, c'est-à-dire ouverte à tous 
les hommes : « Mes frères, leur disait-il, tous 
vos évêques sont unanimes à vous le dire : nous 
vous supplions, vous tous qui êtes dans l'Eglise 
Catholique, de bien vous garder d’injurier ceux 
qui sont au dehors ; priez plutôt PR qu’un jour 
ils soient dedans. » (Ps. LXV, n° 5. 

Avec quels accents enflammés il se, faisait, déjà 
de son temps, l’apôtre de ce que.nous appelons 
maintenant l'Action catholique : « Oui, s’écriait-il, 
c'est toute l'Eglise qui doit prêcher le Christ (toute 
PEglise, c'est-à-dire les laïcs avec les évêques et 
les prêtres) ; tous les fidèles ont la charge de 
gagner à Dieu ceux qui ne croient pas en lui. Cela, 
il faut le faire par amour pour le Christ... Vous 
aussi, aimez le Christ ; gagnez les cœurs de tous 
ceux que vous pouvez pour les conduire et les 
attirer doucement vers le Christ. >» (Ps. xCVI, 10) 

Personne n’a trouvé des termes plus énergiques 
pour exprimer l'obligation qui est celle de chaque 
fils de l'Eglise de porter témoignage au Christ dans 
toute sa vie : « Quels sont ceux, disait saint 
Augustin, qui font le plus de mal à lEglise ? 
_ Ceux qui ne sont pas dans l'Eglise, les non-catho- 
liques ? Non. Ce sont ceux qui, étant dans l’Eglise, 
donnent des exemples déplorables, les mauvais 
chrétiens. >» (Ps. xxx, 3°, n° 36.) Leurs mauvais 
exemples font blasphémer le nom du Christ. 
(Ps. CXXXIII, 2.) 


On ferait beaucoup pour le progrès de la paix 


si on se rappelait souvent cette affirmation si belle, 
si simple de saint Augustin : « Tout homme, parce 
_ qu'il est un homme, a le droït d’être aimé. » (De 
… Doctrina Christiana, 1, 28.) 

_ Le peuple d'Hippone était un peuple animé d’un 
S souffle profondément apostolique. Je n’en donnerai 
_ qu’une preuve, un signe : les vocatio:s religieuses 
et sacerdotales y étaient nombreuses. En toute 
humilité, nous devons, mes frères, prendre cons- 
cience de ce fait que la rareté des vocations en 


‘& Algérie, aujourd’hui, est le signe d’un désordre 


profond dans le peuple chrétien, désordre qui 
empêche le retour de la paix. Votre évêque le 
disait dans sa lettre de Carême de cette année : 


_« Peut-être une part de nos malheurs vient-elle 


de ce qu’il a manqué beaucoup de prêtres à notre 
Algérie ? » Donner à l'Eglise les prêtres, les reli- 
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en APOSTOLIQUE DE LA SOUFFRANCE 


Saint Augustin a été le chef et le père d’un 
communauté chrétienne aux prises avec de cruelle 
et incessantes souffrances. À 
: I a largement partagé les souffrances de se 
fidèles. 

Il a su trouver, pour ses diocésains dan 
l'épreuve, des paroles de consolation. 

Où prenait-il le motif principal de cette conso 
lation ? N’en soyez pas étonnés, mes frères : dan 
la valeur rédemptrice de la souffrance. : 

La souffrance unit au Christ. La souffrance es 
apostolique : elle est le point culminant de l’apos 
tolat. 

Il s’écria un jour dans un de ses sermons 
« O chrétien, tu voudrais te venger? Mais 1 
Christ n’est pas encore vengé! ». (In. Ps. xXx3 
4°, n° 12.) 

Pour le Saint évêque, l'Eglise catholique es 
semblable à un pressoir ; les fidèles sont comm 
les grappes de raisin ; avec le Christ ils sont pres 
surés par l'épreuve ; ils deviennent le bon vin qi 


:donne la vie éternelle aux âmes, la santé spiri 


tuelle au monde. 

« Le corps entier du Christ, disait sain 
Augustin, est au combat, à l’épreuve, jusqu’à ! 
fin du monde. » (In. Ps. xxx, 10.) 

Voilà bien, me direz-vous, une curieuse conso 
lation ! 

Nous sommes là, je l'avoue, en plein mystère 
Pour admettre ce mystère, il faut faire appel 
toute notre foi. 

Mais si cette consolation n’était pas vraie, le 
plus grandes souffrances, autour de nous, seraien 
sans consolation. Les plus grands sacrifices se 
raient une folie. Le dernier mot serait au désespoir 

J'en appelle au témoignage de tous ceux, chré 
tiens et musulmans, qui, par fidélité à Dieu, on 
choisi de mourir plutôt que de souiller leur cons 
cience par le crime. J'en appelle au témoignag 
de tous ceux qui, par amour pour le Christ, S 


sont élevés aux plus hautes cimes de la vie spi 


rituelle par le pardon héroïquement consenti. J’e 
appelle au témoignage de ceux — et vous en Con 
naissez tous — qui, avant de mourir, au miliet 
des plus cruelles souffrances, ont offert le sacrific 
de leur vie pour que le pardon et la-grâce de Die 
soient accordés à leurs meurtriers. 

De si grands sacrifices, de si beaux témoi 
gnages nous apportent — et c’est 1à la grand! 
merveille — un message d'espérance. 

« Plus les maux sont cruels, disait encore sain 
Augustin, plus douce sera la miséricorde dt 
Dieu. » (Ps. xLI, 15.) 

Nous sommes au siècle de la violence. 

Mais où se trouve-t-elle, la véritable violence : 

Saint Augustin nous répond :_ elle + dans I: 
cité de Dieu, dans l'Eglise du Christ : « Que celu 
qui veut comprendre [a force de cette cité com: 
prenne la force de l’amour. Contre la violence de 
l’amour, le monde demeure impuissant.…., l’amout 
possède une violence extrême (non pour détruire) 


mais pour sauver le monde. » (Ps. XLVI1, 15) 


L'AME DE LA PAIX 


Prière. Apostolat, Rédemption. Un seul, mo! 
résume tout : amour. 
« La paix, disait encore Mgr Pinier dans # 
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à mour, avant d’être {a plus be 
mpense de nos efforts terrestres. » 
a voix de l'Eglise est toujours la même à tra- 
s les siècles. Fidèles à la voix de notre Mère, 
ons fidèles à son idéal ; soyons fidèles au mes- 
fe du Christ. À la paix qui se construit et qui 
nande tant de sacrifices, il faut une âme. L'âme 
la paix, tout dans cette basilique nous le rap- 
le, chaque pierre de la basilica pacis de saint 
pustin nous le proclame, l’âme de la paix, c’est 
NOT. 


| déclaration : 
| général de Gaulle sur PAlgérie 
6 septembre 1959) 


'oici le texte de la déclaration du général de 
ille — la plus importante depuis celle du 
juin 1940, a-t-on dit — dans laquelle il a pré- 
® sa politique sur l'Algérie. Elle a été diffusée 
la Radio:Télévision française simultanément 
métropole .et en Algérie, le 16 septembre, 
0 heures (1). ÿ 


lotre redressement se poursuit. Certes, il me 
t pas nous vanter. Dans le domaine technique, 
_ exemple, nous n’en sommes pas encore au 
nt de lancer des fusées dans la lune. Cepen- 
it, depuis quinze mois, nos affaires ont avancé. 
unité nationale est ressoudée. La République 
pose d’institutions solides et stables. L’équilibre 
finances, des échanges, de la monnaie est for- 
dent établi. Par là-même, la condition des 
nmçais et, notamment, celle des travailleurs 
ustriels et agricoles, échappe au drame de 
flation et à celui de la récession. Sur la base 
si fixée et à mesure de lexpansion nouvelle, 
peut bâtir le progrès social, organiser la coopé- 
ion des diverses catégories dont l’économie 


end, poursuivre la tâche essentielle de forma- 


a de notre jeunesse, développer nos moyens de 
herche scientifique et technique. PD’autre part, 
Communauté est fondée entre la France, onze 
ts d'Afrique et la République malgache. Enfin, 
1s le monde où il s’agit tout à la fois de sau- 
arder la liberté et de maintenir la paix, notre 
x est écoutée, 

ourtant, devant la France, un problème diffi- 
: et sanglant reste posé. Celui de l’Algérie. Il 
1s faut le résoudre, Nous ne le ferons certaine- 
nt pas en nous jetant les uns aux autres à la 
e les slogans stériles et simplistes de ceux-ci 
bien de ceux-là qu’obnubilent, en sens opposé, 
rs intérêts, leurs passions, leurs chimères. Nous 
ferons comme une grande nation et par la seule 
e qui vaille, je veux dire par le libre choix 
: les Algériens eux-mêmes voudront faire de 
r avenir. 


LA PACIFICATION 


\ vrai dire, beaucoup a été fait déjà pour pré- 
"er cette issue. Par Îa pacification, d’abord. Car 
n ne peut être réglé tant qu’on tire et qu’on 
rge. À cet égard, je ne dis pas que nous en 
ons au terme. Mais je dis qu'il n’y a aucune 
nparaison entre ce qu'était, voici deux ou trois 
3, la sécurité des personnes et des biens et ce 
elle est aujourd’hui. 

Notre armée accomplit sa mission courageuse- 
nt et habilement, en combattant l’adversaire et 
entretenant avec la population des contacts 
ges et profonds qui m’avaient jamais été pris. 


1) Les sous-titres sont de notre rédaction. 


référendum, 
leur intention que leur avenir se fasse avec la 
France. Le 30 novembre, ils ont élu leurs députés. 
Le 19 avril, leurs Conseils municipaux. Le 31 mai, 
leurs sénateurs. Sans doute ne manque-t-il pas de 
gens pour prétendre que, dans la situation où se 
trouvaient les électeurs, pressés par les forces de 
l’ordre et menacés par les insurgés, ces consulta- 
tions n’ont pu être sincères que dans une mesure 
limitée. ; 


demandé à s'installer. 


LE RÉFÉRENDUM ET LES ÉLECTIONS 


La deuxième condition du règlement est que 


tous les Algériens aient le moyen de s’exprimer 
par le 
l’année dernière, ils ne lavaient jamais eu. ï 
Ils l’ont, à présent, grâce à Fégalité des droits, 
au Collège unique, au fait que les communautés 
les plus nombreuses, celles des musulmans, sont 
assurées d'obtenir dans tous les scrutins la grande 
majorité des élus. Cela a été un changement de . 
la plus vaste portée. Littéralement, une révolution. … 


suffrage vraiment universel. 


Le 28 septembre dernier, les Algériens ont, par 
adopté Ia Constitution et marqué 


Cependant, elles ont eu lieu, dans Iles villes et 


dans les campagnes, avec une grande masse de 
votants, Et même, lors du référendum, le concours 
fut général, spontané et enthousiaste. En tout cas, 
la. voie est ouverte. Dès que viendra lapaisement, 
elle pourra être utilisée encore plus librement et 
encore plus largement. L’an prochain, aura lieu. 
Vélection des Conseils généraux, d’où seront tirés, 
par la suite, certains grands Conseils administra- 
tifs, économiques et sociaux, qui 
auprès du délégué général, du développement de 
PAlgérie. 


délibéreront, 


MISE EN VALEUR ÉCONOMIQUE 
ET DÉVELOPPEMENT SOCIAL 


Car résoudre la question algérienne, ce n’est pas 
seulement rétablir l’ordre ou donner aux gens le - 
droit de disposer d'eux-mêmes. Cest aussi, c’est 
surtout, traiter un problème humain. ; 


Jusqu'à 


Là végètent des populations qui, doublant tous | 


les trente-cinq ans, sur une terre en grande partie 
inculte et dépourvue de mines, d'usines, de sources 
puissantes d’énergie, sont, pour les trois quarts, 
plongées dans une misère qui est comme leur 

nature. Il s’agit que les Algériens aient de quoi 

vivre en travaillant, que leurs élites se dégagent et 
se forment, que leur sol et leur sous-sol produisent 

bien plus et bien mieux. Cela implique un vaste 
effort de mise en valeur économique et de dévelop- 

pement social. Or, cet effort est en cours. 


Re 


En 1959, la France aura dépensé en Algérie, pour 


ne parler que des investissements publics et des 
frais de gestion civile, environ 200 milliards. Elle 
en dépensera davantage durant chacune des pro- 
chaines années, à mesure que se réalisera le Plan 
de Constantine. : a 
Depuis dix mois, une centaine d’usines ont 
Huit mille hectares de 
bonnes terres sont en voie d'attribution à des cul- 
tivateurs musulmans. Cinquant mille Algériens de 
plus travaillent dans la métropole. Le nombre des 
musulmans occupant des emplois publics s’est aug- 
menté de cinq mille. A l’actuelle rentrée, les écoles 
reçoivent 860 000 enfants, au lieu de 700 000 lors. 
de la rentrée précédente et de 560000 l’année 
d'avant. Dans six semaines, le pétrole d’Hassi 
Messaoud arrivera sur la côte, à Bougie. Dans un 
an, celui d’Edjelé atteindra le golfe de Gabès. En FAC 
1960, le gaz d’Hassi-R’Mel commencera d’être dis- 
tribué à Alger et à Oran, en attendant de l'être 
à Bône. Que la France veuille et qu’elle puisse 
poursuivre avec les Algériens la tâche qu’elle a 
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sera dans quinze ans un pay 


ductif. > 


= 


L’AUTODÉTERMINATION 


| Grâce au progrès de la pacification, au progrès 


démocratique, au progrès social, on peut mainte- 
nant envisager le jour où les hommes et les 
femmes qui habitent l’Algérie seront en mesure 
* de décider de leur destin, une fois pour toutes, 
librement, en connaissance de cause. Compte tenu 
de toutes les données, algériennes, nationales et 
_ internationales, je considère comme nécessaire que 
le recours à l’autodétermination soit, dès aujour- 
d’hui, proclamé, Au nom de la France et de la 
_ République, en vertu du pouvoir que m'’attribue 
la Constitution de consulter les citoyens, pourvu 
que Dieu me prête vie et que le peuple m’écoute. 
je m'engage à demander, d’une part, aux Algériens 
- dans leurs douze départements, ce qu’ils veulent 
être en définitive et, d'autre part, à tous les Fran- 
çais d’entériner ce que sera ce choix. 
Naturellement, la question sera posée aux Algé- 
riens en tant qu'individus. Car, depuis que le 
le monde, et d’abord celui de la France, est que 
"à _ ni, à plus forte raison, de souveraineté algérienne. 
# Carthaginois, Romains, Vandales, Byzantins, 
#4 - Arabes syriens, Arabes de Cordoue, Turcs, Fran- 
çais, ont tour à tour pénétré le pays, sans qu’il 
_ y ait eu, à aucun moment, sous aucune forme, un 
. Etat algérien. Quant à la date du vote, je la fixerai 
* le moment venu, au plus tard quatre années après 
le retour effectif de la paix. C'est-à-dire, une fois 
‘acquise une situation telle qu'embuscades et atten- 
_tats n’auront pas coûté la vie à 200 personnes en 
. Un au. 
_ Le délai qui suivra étant destiné à reprendre la 
_ vie normale, à vider les camps et les prisons, 
_ à laisser revenir les exilés, à rétablir l’exercice des 
_ libertés individuelles et publiques et à permettre 
à la population de prendre conscience complète de 
_  J'enjeu. J’invite d’avance les informateurs du 
monde entier à assister, sans entraves, à cet abou- 
- tissement décisif. - 


LES TROIS ALTERNATIVES 


- Mais le destin potins qu’Algériennes et Algé- 
‘riens auront à choisir dans la paix, que peut-il 
_ être ? Chacun sait que, théoriquement, il est pos- 
_ sible d'en imaginer trois. Comme l'intérêt de tout 
. le monde, et d’abord celui de la France, est que 
- Fañffaire soit tranchée sans aucune ambiguïté, les 
troïs solutions concevables feront l’objet de 1a con- 
. sultation. 
__- Ou bien : la sécession, où certains croient 
trouver l’indépendance. La France quitterait alors 
 ‘lés Algériens qui exprimeraient la volonté de se 
séparer d'elle. Ceux-ci organiseraient, sans elle, le 
territoire où ïls vivent, les ressources dont ils 
: peuvent disposer, le gouvernement qu’ils 
souhaitent. 
Je suis, pour ma part, convaincu qu’un tel 
aboutissement serait invraisemblable et désas- 


et le monde ce que nous savons, la sécession 
_‘entraînerait une misère épouvantable, un affreux 
chaos politique, l’égorgement généralisé et, bientôt, 
a dictature belliqueuse des communistes. Mais il 
aut que le démon soit exorcisé et qu'il le soit 
par les Algériens. Car, s’il devait apparaître, par 
extraordinaire malheur, que telle est bien leur 
volonté, la France cesserait, à coup sûr, de consa- 
crer tant de valeurs et de milliards à servir une 
cause sans espérance. Il va de soi que, dans cette 
_ hypothèse, ceux des Algériens de toutes origines 
qui voudraient rester Français le resteraient de 
_ toute façon, et e la France réaliseraïit, si cela 
était nécessaire, leur regroupement et leur établis- 
sement. D’autre part, toutes dispositions seraient 
_ prises pour que l'exploitation, l’acheminement, 
_ l’embarquement du pétrole saharien, qui sont 
_ l'œuvre de la France et intéressent tout l'Occident, 
- soient assurés quoi qu’il arrive. 


Ou bien 


treux. L’Algérie étant actuellement ce qu’elle est : 


. traire. Le sort des Algériens appartient aux 


- mination. Je compte moi-même m'y emplo 


est impliquée dans 
riens pouvant accéder 


tiques, administratives e 


entrer dans tous les services publics, bénéfician 
en matière de traitements, de salaires, de Sécuri! 
sociale, d’instruction, de formation professio! 
nelle, de toutes les dispositions prévues pour | 
métropole, résidant et travaillant où bon let 
semble sur toute l’étendue du territoire de la Répt 
blique ; bref, vivant à tous les égards, quelles qt 
soient leur religion et leur communauté, € 
moyenne sur le même pied et au même nivea 
que les antres citoyens, et devenant partie int 
grante du peuple français, qui s’étendrait, di 
lors, effectivement, de Dunkerque à Tamanrasse 

Ou bien : le gouvernement des Algériens pe 
les Algériens, appuyé sur l’aide de la France « 
en union étroite avec elle, pour l’économie, l’ense 
gnement, la défense, les relations extérieures. Dar 
ce cas, le régime intérieur de l’Algérie devrait êti 
de type fédéral, afin que les communaui 
diverses : française, arabe, kabyle, mozabite, etc 
qui cohabitent dans le pays, y trouvent des garar 
ties quant à leur vie propre et un cadre pour lex 
coopération. ; 


APPEL AUX INSURGÉS 


Mais puisqu'il est acquis depuis un an, par lin: 
tlénon de fesse égal, du Collège unique, € 
la représentation musulmane majoritaire, qu 
l'avenir politique des Algériens dépend des Alg 
riens ; puisqu'il est précisé formellement et soler 
nellement qu’une fois la paix revenue les Alg 
riens feront connaître le destin qu'ils veuler 
adopter, qu’ils n’en auront point d’autre et qe 
tous, quel que soit leur programme, oi qu'i 
aient fait, d’où qu'ils viennent, prendront par 
s’ils le veulent, à cette consultation, quel peut êtxr 
le sens de lPinsurrection ? SE 

Si ceux qui la dirigent revendiquent pour le 
Algériens le droit de disposer d'eux-mêmes, eh 
bien, toutes les voies sont ouvertes. Si les insurgé 
craignent qu'en cessant la lutte, ils soient livré 
à la justice, il ne tient qu’à eux de régler avec le 
autorités les conditions de leur libre retou 
comme je l’ai proposé en offrant la paix de 
braves. Si les hommes qui constituent lorganis: 
tion politique du soulèvement entendent n'être pa 
exclus des débats, puis des scrutins, enfin des in: 
titutions qui régleront le sort de l’Algérie et asst 
reront sa vie politique, j'affirme qu'ils auror 
comme tous les autres et ni plus ni moins l’ar 
dience, la part, la place que leur accorderont le 
suffrages des citoyens. Pourquoi donc les comba: 
odieux et les attentats fratricides qui ensa 
glantent encore lAlgérie, continueraient-ils déso 
mais ? | { 

À moins que ne soit à l'œuvre un groupe € 
meneurs ambitieux, résolus à établir par la fort 
et par la terreur leur dictature totalitaire € 
croyant pouvoir obtenir qu’un jour la Répubi 
leur accorde le privilège de traiter avec eux 
destin de VAlgérie, les bâtissant par làa-mêm 
comme gouvernement algérien, il n’y a aucun 
chance que la France se prête à un pareil arb 


riens, non point comme leur imposeraient le à 
teau et la mitraïllette, mais suivant la voloni 
qu'ils exprimeront légitimement par le suffrag 
universel. Avec eux et pour eux, la France assurer 
la liberté de leur choix. - 


Au cours des quelques années qui s’écoule 
avant l’échéance, il y aura beaucoup à faire 
que l’Algérie pacifiée mesure ce que sont, au 
les tenants et les aboutissants de sa propre € 


D’autre part, les modalités de la future const 
tion devront être, en temps voulu, élaborées 
précisées. Mais la route est tracée. La décision e: 
prise. La partie est digne de la France. 


| XXIII a reçu en 
ourguiba, président de 
a eu avec lui un entre- 


Dans une allocution du 23 juillet, M. Bourguiba 
évoqué cette visite dans les termes suivants (1) : 
Les conversations que j'ai eues avec S. S. le 
ape n’ont pas été moins utiles. Nous avons 
voqué les causes de tous ces problèmes. 

e Pape est le représentant d’une institution 
ui a son passé et son prestige. Elle exerce une 
rande influence sur une large part de la commu- 


auté humaine. Vous n’ignorez pas que la position: 


rise par l’Eglise en France et même en Algérie 


été pleine de compréhension à l'égard du pro- 


lème algérien et en particulier à l'égard des 
evendications des Algériens considérés sur le plan 
e l'humanité et de la morale. Ses représentants 
nt affirmé à maintes reprises qu’ils comprenaient 
es aspirations, qu’ils croyaient légitimes que les 
Agériens revendiquent l’indépendance et la dignité 
t que l’on ne pouvait nier l’existence d’une com- 
nunauté d'Algériens musulmans et Arabes. Ces 
rises de position n’ont pas manqué de leur attirer 


; 


(1) D’après l’Echo du diocese de Carthage, 9 août 1959, 


_ du Congo belge et du Ruanda-Urundi (22 août 1959) (1) 


, L'EGLISE ET LA PERSONNE HUMAINE 


L'Eglise manquerait à son devoir si, dans les 
rconstances actuelles où nous assistons à des 


hangements considérables, elle ne rappelait pas 


iussi clairement que possible quel doit être le 
‘ôle des chrétiens au Congo et au Ruanda-Urundi. 


MISSION DE L'EGLISE 

_ Tout le christianisme repose sur l'intervention 
le Dieu dans l’histoire. Dieu s’est fait homme 
Jour nous donner la vie divine. Voilà la bonne 
iouvelle que l'Eglise est venue apporter à nos! 
Jays. Fondée par Jésus-Christ et dirigée par 
l'action incessante du Saint-Esprit, elle a reçu 
a mission de rassembler les hommes de toute 
ation, de toute race, de toute langue, dans 
unité du peuple de Dieu, pour les conduire à la 
ie éternelle. Sa mission est donc essentiellement 
religieuse : annoncer aux hommes la parole de 
Dieu, leur assurer les moyens efficaces du salut 
+ diriger les âmes dans les voies de Dieu. 

La règle pratique pour tout chrétien est celle 
que Notre-Seigneur a lui-même énoncée : « Cher- 
chez d’abord le royaume de Dieu et sa justice » 
(Matth, Vi, 33). Mais le chrétien, qui est fait 


h (1) Texte intégral publié par le Centre d’information 

de presse (C. I. P. Bruxelles). Les notes sont de notre 

rédaction. / ï Ée 

À Nous rappelons que la Documentation Catholique 
déjà publié une importante lettre de S. Exc. er ET = 

Khofs au sujet du Congo belge (D. C., n° 1302 du 

26 awril 1959, col. 527). use A ! 

‘#S £ 
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un accord à établir directement entre nous et 1 


* est donc venu de réexaminer les rapports et de le 


régner la vérité, la justice et la charité, de pro 


et moins que jamais en ce monde où nous 


régler nos rapports avec cette communaut 


Vatican. Nos rapports avec l’organisation catho 
lique qui contrôle les établissements d’enseigne 
ments et l’archevêché sont encore tributaires d’u 

convention passée entre la France et le Vatican 
après létablissement des autorités françaises e 

Tunisie et pour la durée de ce protectorat. Il est 
certain qu’elle est devenue caduque. Le momen 


stabiliser dans le cadre de négociations qui s’ou 
vriront dans les meilleurs délais. J’espère que nous 
pourrons, dès que nous en aurons le loisir — 
nous n'en finissons pas, depuis trois ans, de négo 
cier avec la France — consolider et concrétise 


\ 


pour le ciel, vit pourtant dans le monde et c'est 
dans ce monde qu'il doit réaliser son salut. Et 
comme chrétien, il a une mission à remplir vis- 
à-vis de ce monde. Il doit s’efforcer d'y faire 


mouvoir toutes les valeurs humaines qui per 
mettront à l’homme de mieux vivre en fils de 
Dieu ; en un mot, de faire de ce monde, autant 
qu’il est possible, une figure du monde à venir. 
Le chrétien doit assumer tous ces engagement: 
dans le monde, il y est obligé par sa -religio 
même. C’est pourquoi l'Eglise a le devoir, et 
donc le droit, en vertu de la mission du’elle 
reçue du Christ, d’instruire ses fidèles sur le 
responsabilités dans la cité terrestre. : 


DIGNITÉ DE LA PERSONNE HUMAINE 
Cette cité terrestre doit se construire en vu 
la personne humaine 
Celle-ci .a une valeur sacrée : Dieu a cré 


l’homme. : : Den 
Mais l’homme n’est pas un être solitair 


Il ne peut mener une vie vraiment humaine, il : 
peut s'épanouir et développer sa perso 


qu'au sein d'une communauté ommunauté 


nécessaire à l’homme, 
larges où la personne humaïne s'intègre dans Ia 
recherche en commun du bien de tous. Chacun 
_ doïf avoir sa place dans ces communautés, 
_ trouver en elles le soutien indispensable à Fac- 
complissement de sa destinée et leur apporter le 
concours d’un dévouement généreux. 

La société terrestre doit être une grande com- 
munauté des hommes et pour les hommes. 


LIBERTÉ ET RESPONSABILITÉ DES CHRÉTIENS 
S'il revient à l'Eglise de définir les principes 
moraux qui doivent guider la société, dans le 
_ domaine temporel, c’est souvent au chrétien fui- 
_ même à décider de l'application pratique. _ 
Au plan de forganisation technique des inst 
_ tutions temporelles, le chrétien est libre, comme 

tout homme, de choisir les moyens l'E juge les 
_ plus aptes à assurer le progrès de la société 
_ dans la justice et la charité. C’est le domaine 
propre de l’action des laïcs. C'est à eux qu’in- 
combe le. soin d'établir les structures politiques, 
sociales, économiques de ce monde, en respectant 
toujours la vraie destinée de l’homme appelé par 
Dieu et sauvé par le Christ. 
. Mais liberté et responsabilité vont de pair. 
Libre de choisir les institutions, l’homme ‘est 
responsable de son choix : le bonheur ou le 
malheur d’un peuple peut en dépendre. Cette 
_ responsabilité est l’une des plus lourdes qui 
soient, Les chrétiens ne peuvent s’y dérober. 
Adultes dans la foi, adultes dans la vie civile, 
ils ont à agir en hommes libres, responsables de 
leurs actes. 


IL L'EGLISE ET LA POLITIQUE 


LES CHRÉTIENS ET LA POLITIQUE 


_ La politique est l’art de conduire la société 
vers le bien de tous. Ce souci du bien commun 
. doit constituer le critère fondamental. L'exercice 
: dw pouvoir ne peut être mis au service de lin- 
térêt particulier des dirigeants ou d’une caté- 
gorie de citoyens : il doit servir l'intérêt général. 
La politique est essentiellement l'affaire des 
laïcs et l'Eglise comme telle n'entend pas inter- 
venir dans la mise en place et le fonctionnement 
des institutions. Elle demande à tous ses fidèles 
d'y collaborer activement, en citoyens soucieux 
du bien du pays, en chrétiens soucieux de la 
destinée divine de l’humanité. Car chacun des 
membres de la communauté doit avoir son mot 
_ à dire selon ses capacités et ses possibilités. 
: C’est pourquoi nous souhaïtons qu’on établisse 
une loi électorale déterminant avec justice les 
pouvoirs et les devoirs des citoyens appelés à 
xprimer leur volonté. Entre temps, nous avons 
le devoir d'éclairer les chrétiens dans lPusage 
qu’ils feront de leur liberté politique, en leur 
rappelant d’une façon précise leurs droits et 
leurs obligations. 


de INDÉPENDANCE 
_ L'Eglise salue avec grand espoir l’annonce de 
Pindépendance du Congo et du Ruanda-Urundi. 
Elle se plaît, à cette occasion, à rendre un hom- 
“mage solennel à l’œuvre que la Belgique a accom- 
plie en Afrique. Elle est convaincue qu'avec la 
Joyale et généreuse collaboration de tous, ces pays 
peuvent devenir prospères et heureux, capables de 
e ; 
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familiale voulue par Dieu comme le milieu 


les communautés plus Déjà dans leur déclaration de 1956, les évêq: 


du Congo et du Ruanda-Urundi avaient affirmé 
le droit des habifants de ces pays de prendre part 
à la conduite des affaires publiques et souligné 
que lEglise considère l'émancipation d’un peuple 
comme légitime du moment qu’elle s’accomplit 
dans le respect des droits mutuels et de la cha- 
rité (2). Le Pape Pie XII, dans son encyclique 
Fidei Donum du 21 avril 1957, écrivait notamment : 
« L'Eglise qui, au cours des siècles, vit déjà naîtrè 
et grandir tant de nations, ne peut qu'être particu- 
lièrement attentive aujourd’hui à Flaccession de 
nouveaux peuples aux responsabilités de la liberté 
politique. Plusieurs fois déjà, Nous avons invité 
les nations intéressées à procéder dans cette voie 
selon un esprit de paix et de compréhension réci- 
proque. « Qu’une liberté politique juste et progres- 
sive ne soit pas refusée à ces peuples (qui 
y aspirent) et qu'on n’y mette pas obstacle », 
disions-Nous aux uns; et Nous avertissions les 
autres de « reconnaître à l’Europe le mérite de 
leur avancement ; sans son influence, étendue 
à tous les domaines, ils pourraïent être entraînés 


_ par un nationalisme aveugle à se jeter dans le 


chaos ou dans l'esclavage » (radiomessage de 
Noël 1955). En renouvelant ici cette double exhor- 
tation, Nous formons des vœux pour que se pour- 
suive en Afrique une œuvre de collaboration 
constructive, dégagée de préjugés et de suscepti- 
bilités réciproques, préservée des séductions et des 
étroitesses du faux nationalisme, et capable 
d'étendre à ses populations, riches de ressources 
et d’avenir, les vraies valeurs de la civilisation 
chrétienne qui ont déjà porté tant de bons fruits 
dans d’autres continents (3). » 

L'Eglise, qui a été la première à confier des res- 
ponsabilités importantes aux Africains, veut favo- 
riser cette accession à l'indépendance en mettant 
à la disposition de ceux qui doivent organiser les 
rouages de l'Etat les lumières de la doctrine chré- 
tienne en matière d’ordre international, de démo- 
cratie politique, de relations sociales, de vie pro- 
fessionnelle, d’activité économique. k 

Les enseignements de son divin, Fondateur, 
comme l’action qu’il a exercée en elle au cours des 
siècles, ont enrichi la sagesse de l'Eglise. Ils fui 
permettent d'apporter aux peuples les principes 
qui établissent les communautés nationales sur des 
bases solides. 

Certains problèmes particulièrement graves se 
poseront dès le début à la conscience des diri- 
geants de nos communautés du Congo et du 
Ruanda-Urundi. : 

1. Quel que soit le régime que se donne un Etat, 
si l’on veut qu’il soit stable et conforme au génie 
de la nation, ïl est nécessaire qu'on lenracine 


. dans les traditions les plus éprouvées et les plus 


authentiques. Tout peuple a son trésor de sagesse 
séculaire et d'expérience pratique qui lui vient des 
anciens et où s’exprime sa personnalité : il serai! 
peu sage de ne pas en tenir compte. 

2. Le sort des petits, des pauvres, des masses 
déshéritées encore si nombreuses, doit être au 
premier plan des préoccupations de l'autorité. Ur 
effort énorme reste à faire pour amener ces popur- 
lations à la maturité politique comme à une con- 
dition de vie pleinement humaine. 


(2) D. C., n° 1234 du 16 septembre 1956. col. 1172 
(3) D. C., n° 1251 du 12 mai 1957, col..584. 
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ande part 
tuation injuste et inacceptable. Les rates 
olitiques ne sont pas un but en soi : 


acement le bien commun. 

La communauté nationale peut être réalisée 
lon des formules diverses. C’est aux citoyens 
‘en décider dans les formes légales. Maïs leur 
ption doit reposer sur des bases objectives et 
ages et tenir compte du bien de l’ensemble tel 
w'il a été formé historiquement. Sont à proscrire 
‘s solutions qui léseraient les intérêts de certaines 
égions, ou de certaines races, ou de certaines 


atégories de citoyens, qui les réduiraient à la mi- 


ère et à la on qui les empêcheraient de par- 
ciper normalement au progrès et à la civilisation. 

4. Nos pays auront encore besoin, dans diffé- 
ents domaines, d’une aide étrangère. Les moda- 
tés de l'intégration des sujets étrangers, qu’ils 
iennent d’autres contrées de l’Afrique ou d’autres 
ontinents, doivent être conçues avec générosité 
ans {a ligne du droit international admis par 
ensemble des peuples civilisés. Il faudra donc 
eiller à garantir la sécurité personnelle et les 
itérêts légitimes de tous ceux qui, par leur pré- 
ence et leur activité, contribuent à la marche de 
es pays vers le progrès. 

De leur côté, tous ceux qui sont admis à ce 
tre dans la communauté nationale doivent servir 
)yalement {es intérêts supérieurs de leur nouvelle 
atrie. Ils ont à respecter tout gouvernement 
utochtone légitime et à l'aider dans sa tâche. 
Eglise espère que cette collaboration se fera tou- 
>Jurs dans un esprit de mutuelle confiance. 

5. Nos communautés auront à s'intégrer elles- 
lêmes à la communauté mondiale. Il n’est plus 
ossible actuellement, s’il le fut jamais, à un pays 
e vivre seul, sans l'appui des autres, replié sur 
i-même et préoccupé uniquement de ses pro- 
lèmes intérieurs. C’est dans la mesure où nous 
aurons, dans un esprit loyal et ouvert, prendre 
otre place dans la solidarité universelle des 
ations que nos pays pourront vivre et Éxandir 
ans l'indépendance. 

Et sur ce point, comme le rappelait le Pape 
ie XII dans son allocution du 16 juillet 1952 aux 
articipants du Congrès pour l'entente internatio- 
ale des peuples, « une grande responsabilité pèse 
ur les catholiques : ils doivent, avant tout, être 
onscients qu’ils sont appelés à surmonter et 
vaincre les étroitesses nationales et à chercher 
ne vraie entente fraternelle entre les nations. 
ès leur enfance, ils ont appris à considérer tous 
>5s hommes, sans distinction de race, de nation 
t de couleur, comme les créatures à l’image de 
)ieu, rachetés par le Christ et appelés aux destins 
ternels, à prier pour eux et à les aimer. Nul autre 
roupe humain ne présente des conditions aussi 
avorables à tous les points de vue pour l’entente 
aiternationale (4) ».. 


: DEVOIR DES ÉLECTEURS 


Tous les citoyens, sans doute, ne sont pas direc- 
ement appelés à diriger les affaires du pays, mais 
bus auront à cœur d'exercer pleinement leurs 
roîts et leurs devoirs en matière politique. C’est 

eux qu’il appartient de désigner les responsables 
le la conduite de l'Etat. 


Ed 


(4) D. C., n° 1128 du 24 août 1952, col. 1033. 


: elles ne se 
istifient que dans la mesure où elles assurent effi- 


‘chose publique. 


‘ qu'ils n’emploient pas la force politique pois 


us p ï roit au sér 
ents de la gravité de leur choix. Ils dut tenus 


en conscience à assumer, selon les modalités éta- 


blies par la loi, les responsabilités politiques qui 
leur sont confiées, Il leur faudrait des motifs réel 
lement graves pour pouvoir s'abstenir de parti 
ciper aux élections ou pour émettre un vote blanc. 
Qu'ils usent donc de leur droit pour désigner, sans 
esprit partisan, préoccupés uniquement de l'intérêt 
du pays, des hommes sages, prudents, compétents 
et attachés profondément au bien commun. En 
Un peuple, dit-on souvent, a le gouvernement 


. qu'il mérite. Que nos peuples ‘sachent donc MÉTIERS 


par leur vigilance, leur maturité et leur souci de 
l'intérêt national, des dirigeants intègres et com 
pétents qui sauront s'acquitter dignement de eur, 


haute mission. 7 


DEVOIRS DES ÉLUS 


Les véritables hommes politiques se considèrent 
non comme les artisans de la prospérité exclusive 
d’un groupe ethnique, ou d’une classe sociale, mais ÿ 
comme les serviteurs du bien commun. 

Mandatés par la communauté pour la gouverner, 
ils devront lui rendre compte de la façon dont ils” 
auront géré les affaires de l'Etat. Leurs responsa- 
bilités seront lourdes. La fonction de législateur 
ou d'homme de gouvernement réclame une compé- … 
tence poussée et sans cesse accrue, un sens précis. 
de la justice, un jugement sûr, une grande ardeur. 
au travail et surtout un dévouement total à la 
Il faut donc que tous ceux qui. 
aspirent, dans leur désir de servir le pays, à jouer. 
un rôle politique, s’y préparent avec une conscience 
exemplaire. En revanche, ils doivent être assurés 
de pouvoir compter sur Paide positive de tous les 
citoyens. 

L'Eglise est convaincue que l'élite de ce pays 
sera à la hauteur de sa tâche et elle lui promet 
solennellement sa loyale collaboration. 


LES PARTIS POLITIQUES 


Il est normal et légitime que les citoyens, pour 
faire valoir, dans le cadre du bien commun, leurs 
intérêts particuliers et ceux de leur groupe, s’orga- 
nisent en partis politiques. 

Les options pratiques peuvent être différentes, 
pourvu qu’elles visent toujours au bien de la com- 
munauté. Il est donc du devoir de lEtat, pour 
assurer la liberté de tous, d'admettre et de favo- 
riser la multiplicité des partis. Et il est légitime et : 
souhaîtable, dans nos pays, que les catholiques, sur 
le. plan des institutions temporelles, collaborent 


. avec des chrétiens d’autres confessions ou avec. 


des non-chrétiens. 

Si l'Eglise, en certaines régions, à parfois | 
marqué son appui à un parti déterminé, c’est qu'il 
était le seul à offrir les garanties indispensables 
du point de vue chrétien, Mais elle n’a jamais con- 
sidéré cette situation comme un idéal. L 

Dans cette œuvre de collaboration au gouver= 
nement de la cité, les chrétiens feront preuve d’un. 
christianisme intégral et d’une fidélité absolue aux 
règles de la morale. Ils mettront leur énergie, 
dans le cadre de la légalité et de la liberté, à faire 
triompher les principes de la justice et de. la 
charité. 

Ils respecteront les opinions religieuses des 
autres et ils sont en droit d'attendre de ceux-ci 


entraver la mission de l'Eglise. 


& 
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pe politique, “ans ses. “buts comme . dans ses 
méthodes, n'échappe pas à la morale. Toute act 


morale, et aucune fin, même excellente, ne peut 
suffire à justifier les moyens. 
I1 est important d'instaurer au Congo et au 


 Saines. Une émulation honnête peut être un des 
meilleurs facteurs de progrès. Mais on ne perdra 
jamais de vue que l’adversaire politique reste un 
homme et un membre de la communauté : les droits 
de la minorité doivent être respectés, et, d'autre 
. part, l'opposition politique doit être loyale et 
* constructive. 

___ Qu'on bannisse donc de la propagande comme 
des actes de gouvernement toute violence illégale, 
toute pression injuste qui porte atteinte à la liberté, 
toute excitation à la haïne ou à la vengeance. Le 
bien commun ne peut résulter que de la FER 
collaboration de tous. 


LES FONCTIONNAIRES PUBLICS 


Si les gouvernements passent, si la politique d’une 
nation subit des fluctuations, il est cependant un 
corps dans l'Etat qui assure la stabilité nécessaire : 
\ c'est celui des fonctionnaires publics. 
_* Personne ignore les services rendus au pays, 
ans le ‘passé et encore maintenant, par l’adminis- 
tration à tous les échelons. Par ailleurs, l’évolution 
rapide de nos pays vers l'indépendance pose des 
problèmes nombreux et difficiles aux. organismes 
. établis. Les fonctionnaires doivent s'attacher à les 
résoudre sans pusillanimité et à initier convena- 
blement les cadres africains à la bonne marche des 
_ services. Nous souhaitons que tous ceux qui 
apportent le concours de leur compétence aux nou- 
velles institutions acceptent de servir avec dévoue- 
ment et intégrité. 


III. — L'EGLISE ET LA SOCIETE 


LA FAMILLE ET L'ETAT 


& L'Eglise a toujours réservé, dans ses préoccu- 
pations, une place de choix à la famille chrétienne, 
qu’elle considère comme un des plus beaux Fo 
tats de son action apostolique. 

La famille est d’ailleurs la cellule de base de la 


Ë _ l'institution familiale soit efficacement protégée. 
. La législation doit tenir compte du droit des 
chrétiens à fonder une famille chrétienne, elle doit 
favoriser le respect des normes de la morale fami- 
liale. Certes, le droit familial et les coutumes 
s À (Peuvent varier d’un pays à l’autre, mais il est des 
règles universelles dont on ne peut S éloigner. 

1. La conception chrétienne du mariage repose 
essentiellement sur la liberté de consentement des 
poux. Il faut donc qu’ils puissent s'engager sans 
contrainte et d’une façon définitive : la nature 
même du foyer et sa stabilité sont en jeu. Il existe 
chez nous des traditions respectables, mais il faut 
rechercher loyalement les moyens d’assainir cer- 
taines coutumes qui feraient peser sur le mariage 
un poids inacceptable. Tout ce qui sape les fon- 
ements de [a famille, comme la polygamie et le 
divorce, doit être énergiquement combattu. L’insti- 
tution de la dot ne peut pas aboutir à opposer au 
mariage des jeunes un obstacle insurmontable. 

2. Selon les, pays, la notion de la famille peut 
Lodae une extensiôn différente, et la conception 


| vité humaine reste soumise aux normes de la 


Ruanda-Urundi, dès le début, des mœurs politiques : 


2 société, et l’intérêt véritable de la nation exige que 


ineur chez nous 
ers ae légeten 
le cette grande 


famille, le: noyau fondamental .que constituent le 
père, la mère et les enfants, doit jouir ane auto- 


nomie et d'une intimité privilégiées. 

Comme le rappelait notre déclaration de 1956 
« Le père est le chef naturel de la famille, La mère 
est associée à cette autorité. Ni le clan ni l’Eta 
ne peuvent se substituer au père comme chef di 
la famille, » 

3. Les parents ont une responsabilité toute spé 
ciale et immédiate envers ceux qu’ils ont engendrés 
Ils sont les premiers éducateurs de leurs enfant: 
et rien ne peut remplacer la formation initial 
rèçue au sein de la famille. Ils sont en droit di 
pouvoir choisir librement l’école qui répond aw 
exigences de leur conscience, et ce droit doit être 
garanti par l'Etat, 

4. Il est légitime que.les parents, pour assure 
Pavenir de leurs enfants, leur transmettent le patri 
moine qu'eux-mêmes ont reçu de leurs pères € 
qu ’ils ont gardé et accru au prix de leur labeur 
c’est au père et à la mère qu'il appartient de gére 
le bien commun familial. 


L'EGLISE ET L'ETAT 


L'Eglise et l'Etat constituent des sociétés diffé 
rentes et autonomes, et chacune d’elles a un bu 
propre. L'Eglise veut respecter “scrupuleusemen 
cette indépendance du pouvoir temporel en soi 
domaine et revendique pour elle-même une égal 
indépendance en tout ce qui relève de sa com 
pétence. 

Pourtant, vivant dans le même pays, ayant LL 
charge des mêmes populations, ces deux société 
ne peuvent s’ignorer. C’est leur collaboratio 
loyale, dans le respect et l'estime mutuels, qui peu 
le mieux assurer le bien du pays. Les relation 
concrètes entre l'Eglise et l'Etat diffèrent de pay 
à pays: c’est-à-dire que l’Église s’adapte volontier 
aux circonstances. 

Dans le passé, nous avons connu une périod 
de relations pacifiques entre l'Eglise et l'Etat, € 
c’est ensemble qu’ils ont accompli une œuvre civi 
lisatrice. On ne peut que souhaiter la même entent 
avec les prochains gouvernements. 

Dans les questions où elle est directement inté 
ressée, comme l’enseignement, les mouvements d 
jeunesse, l'éducation populaire, les œuvres sociales 
les institutions hospitalières, le régime de la pro 
priété foncière, les subsides aux missions, l'Eglis 
est disposée à rechercher avec les autorités com 
pétentes les solutions les plus aptes à favoriser I 
bien du pays et de ses habitants. 

Nos pays ne sont pas entièrement catholiques 
Les chrétiens devront collaborer avec les non 
chrétiens pour l'édification de l'Etat. C’est ain: 
que peut se poser le problème de la « neutralité : 
de l'Etat. 

Profondément religieux, nos peuples ne pouf 
raient s’accommoder d’une Constitution d’un la 
cisme agressif qui renierait toute référence à Diet 
principe de l’autorité: légitime. L'âme bantoue vi 
depuis toujours cette vérité : c’est de Dieu que vier 
toute force, tout pouvoir, toute vie, faisant ain: 
écho à la parole de saint Paul: « TL n’y a poir 
d'autorité qui ne vienne de Dieu » (Rom., XIII, 1 
C'est à la protection divine qu’il faut confier 1 
destinée de nos jeunes Etats. Ra 
Si l’on entend la « neutralité > au sens de 1 
souveraine autonomie de l'Etat dans l’ordre ten 


+ 
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ste. de a. destinée “humaine. 


CHRÉTIEN ET LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Sans une saine économie, fondement de toute 
épendance réelle, sans un travail assidu, un 
it prospère est impossible. La vie économique 
nécessaire au progrès dans tous les domaines : 
Is progrès économique, pas de développement 
l'enseignement ni des œuvres sociales ou 
dicales. 


Chacun des citoyens, selon ses moyens et son 


ré de responsabilité, collaborera au dévelop- 


nent économique du pays. Cette obligation atteint 


S particulièrement ceux qui sont « économi- 
ement forts ». La solidarité internationale est 
des facteurs de la prospérité d’un pays. L’appel 
l'assistance extérieure est un droit, mais il 
lique le devoir de garantir en toute justice les 
érêts légitimes de ceux qui ont apporté leur aide. 
économie, pas plus que la politique, n’est une 
en soi : elle doit servir le bien de l’homme. C’est 
urquoi le meiïlleur système économique reste 
uffisant s’il ne s'accompagne pas d’un bon sys- 
ne social. Dans certains centres, nous connais- 
is déjà une activité économique semblable 
elle des pays industrialisés. C’est dire que sont 
sés tous les problèmes des relations entre 
trons et ouvriers. 

Les évêques du Congo et du Ruanda-Urundi 
it appel à tous pour que, dans ces relations, on 
plique la doctrine sociale de l'Eglise telle qu’elle 
été définie par les derniers Papes. : 

Pourtant il semble opportun d'attirer l'attention 
quelques problèmes particuliers. 


LES SALAIRES 


ee nos pays, la différence des salaires entre. 


diverses catégories est très grande. Nous 
vons pas à étudier les causes de ce phénomène. 
is il est de notre devoir de rappeler que la 


artition des richesses doit être aussi équitable 


e possible, et que ceux qui ont des qualifications 
sciales ne peuvent pas profiter de leur petit 
mbre pour exiger une rémunération exagérée qui 


ndamnerait les simples ouvriers à une vie de 


sère. Il paraît donc nécessaire que l’écart entre 
salaires les plus élevés et les salaires les plus 
s soit ramené à une plus juste proportion. 
En tout état de cause, louvrier a droit à un 
salaire minimum vital >. Aussi longtemps qu’une 
reprise engage un travailleur, elle s'engage elle- 
me à lui garantir, quelle que soit la conjonc- 
e, de quoi subvenir à ses besoins essentiels. Ce 
aire minimum vital est déterminé par la loi dans 
fixation du « salaire minimum légal >. Aussi la 
emière chose qui s'impose est de respecter scru- 
leusement celui-ci. Malheureusement, il se situe 
core souvent en dessous du minimum vital. Il 
it donc veiller à le fixer plus exactement, 
De plus, l’ouvrier a droit à un salaire juste, 


nt l'importance dépendra des conditions écono-. 


ques et de l’incidence de son travail sur la bonne 
irche de l'entreprise. Qu'on n'oublie pas que, 
on les enseignements de l'Eglise, l’ouvrier est 
bpriétaire de son travail et qu'en échange du 


a. de ce ou, il a droit à une juste rétribution. 
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le marché du travail doit être organisé en tenant 
compte des exigences de l’économie nationale, il 


munauté tout entière veillera notamment à lever le 


et Dieu en a fait une source d’élévation morale: et: 
de sanctification. Le chômage est donc aussi bie 


gements souscrits entretiennent un climat de co 
fiance sans lequel la prospérité est impossible. 


Le Roi au travail est un des prenais droits 
de l’homme. Responsable de lui-même, providence 
de sa famille, l’homme doit pouvoir, par son tra- 
vail, assurer sa subsistance et celle des siens. Si 


doit cependant toujours être conçu dans une pers 
pective vraiment humaine. 

D'autre part, il ne suffit pas de créer la possi- 
bilité matérielle de travailler, il faut encore créer 
un climat favorable à la mise au travail. La com: 


discrédit qui pèse trop souvent sur certaines formes 
de travail : travail des apprentis, travail de la terre, 
travail artisanal et, de façon générale, tout travail 
manuel. . “ 

Il revient aux éducateurs de donner à tous, dès 
le jeune âge, l'estime du travail sous toutes ses 
formes et de développer la conscience profession- 
nelle. Il revient aux autorités du pays et à toute 
la communauté de faire participer effectivement les 
travailleurs à la prospérité nationale. Une dispro- 
portion marquée entre la rémunération du travail. 
an et celle du travail de bureau ne pourrait 
qu'encourager la méfiance et la désaffection 
envers le travail manuel. 

Le travail est le devoir d'état de tout Roches 


un mal moral qu'un mal économique. Il nuit à la 
valeur personnelle du travailleur réduit à l’inact 
vité, aux conditions de vie de sa famille et, par les 
séquelles de l’oisiveté forcée, il a une fâcheu 
répercussion sur toute la morali té publique. Tous 
les moyens doivent être mis en œuvre pour assurer 
le pléin emploi, pour supprimer ou réduire le chô- 
mage et pour garantir, à ceux que le chômage 
frapperait temporairement, un reclassement rapide 
et un minimum de vie convenable. Dans les 
moments particulièrement difficiles, des sacrifices 
devront être consentis sur la rétribution du capital 
et sur les réserves mêmes de l’entreprise. Une poli- 
tique courageuse d'investissement pourra être 
nécessaire : le but premier poursuivi par tous 
devant toujours être le bien commun. 

Nous croyons devoir souligner qu’en bonne jus- 
tice, une partie au moins des revenus provenant 
des capitaux mis en valeur par le travail des habi 
tants de nos pays doit être réinvestie sur place 
pour leur développement. Dans les circonstance 
présentes, l'épargne en vue d’investissements ni 
veaux est un devoir impérieux pour ceux qui on 
la possibilité de faire des économies. : HÉRAUE 

Par ailleurs, l’apport des capitaux étrangers 
restera longtemps nécessaire, Il faut donc que 
l’ordre public, le respect de la propriété privée en 
ce qu’elle a de légitime et l’exacte fidélité aux eng 


RELATIONS HUMAINES NUE 


. Les problèmes du travail ne peuvent être résolu 
sans l'établissement de bonnes et loyales relations 
entre patrons et salariés. Celles-ci doivent reposer 
non sur la lutte des classes, principe ne 
à l'esprit chrétien et d’ailleurs maintenant Er 
mais sur leur solidarité. 
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désordre. Elles empêchent la nécessaire collabora- 
tion de tous à la prospérité matérielle et spirituelle 
du pays. 

Les chrétiens ont un rôle particulier à jouer en 
cette matière. La grande loi de la charité inspirera 
leur conduite et les rendra respectueux et bien- 
veillants envers tous. Ils chercheront à créer autour 
d'eux un climat de confiance mutuelle et d'entraide 
qui puisse amortir les heurts inévitables dans un 
monde où des cultures diverses existent côte 
à côte. è 


LES CLASSES MOYENNES 


C'est avec satisfaction que nous voyons grandir 
constamment le nombre de ceux qui appartiennent 
aux classes dites moyennes. Car sans celles-ci, une 
nation saine et prospère est impossible. Dans le 
commerce et la petite industrie, elles rendent des 
services indispensables. Elles sont appelées à 
témoigner d’un heureux esprit d'initiative et 
à constituer un facteur de stabilité sociale. Nous 
‘souhaitons que la loi favorise leur développement 
et garantisse les droits de l'initiative privée. 


LE MONDE RURAL 


Les problèmes dont nous venons de parler se 
_ posent surtout dans les centres industrialisés. Maïs 
ce serait une grave erreur que de se préoccuper 
uniquement de ces milieux. Car l’immense majo- 
rité de nos populations appartiennent au monde 
- rural. L'agriculture constitue une des principales 
_ richesses de nos régions et elle est à même 
d’assurer de quoi vivre à la plupart de nos compa- 
triotes. Il faudra en faire comprendre l'importance 
- à tous les habitants du milieu rural et freiner 
l'exode inconsidéré de la jeunesse vers les villes. 
Une organisation adéquate du monde agricole 
s'impose : formation technique des cultivateurs, 
- développement judicieux des entreprises de culture, 
_ outillage, débouchés, organismes de crédit à bon 
marché. Une telle organisation devra résoudre les 
problèmes que pose la propriété foncière : un sys- 
_ tème foncier qui empêcherait, pour quelque raison 
_ que ce soit, le rural de trouver par son travail sa 
subsistance et un mode de vie digne de l’homme, 
serait un système immoral. 
On ne négligera pas la formation intellectuelle 
et morale de ces populations, le problème des 
délassements et de l’utilisation des loisirs : éloignées 
_ des centres, coupées du mouvement qui anime les 
villes, elles risquent, si on ne fait rien pour elles 
en ce domaine, d’être condamnées à la stagnation. 
… Enfin il sera bon d’encourager les habitants du 
_ monde rural à s'organiser en associations pro- 
fessionnelles, syndicales, mutuelles, qui leur per- 
mettront de mieux prendre conscience de leur rôle 
_ dans la nation ainsi que d'assumer une part plus 
_ active à leur propre prospérité et à celle du pays. 


ra CONCLUSION 


Ayant ainsi rappelé, conscients de notre charge 
_ pastorale dont nous sommes responsables devant 
_ Dieu, quelques-uns des principes qui doivent ins- 
pirer les chrétiens dans leur vie civique, nous vou- 
lons terminer cette déclaration par un pressant 
appel à tous. 

: Appel aux élites de demain. Une génération se 
lève qui devra affronter des tâches plus lourdes 
que celles qu'ont portées les générations précé- 
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Dans tous les domaines de la vie sociale, les dent :.-Que les futurs résponsables ne se laisse 
= oppositions raciales, ethniques, sociales, culturelles, pas griser par les mirages du pouvoir et la pe: 
d ne peuvent qu’engendrer lincompréhension et le . pective de promotions hâtives : le sort de tout 


pays dépendra de leur compétence ou de le 
incompétence, de leur égoïsme ou de leur désin: 
ressement, de leur conscience ou de leur dési 
volture. 

Appel en particulier aux universitaires et à to 
ceux qui ont fait des études supérieures : le 
nombre et leur qualité témoignent du grand p 
déjà franchi sur la voie du progrès, et ils porte 
une grande partie des espérances de demain. C 
espérances, il faut qu'ils les justifient par un t 
vail assidu, un esprit ouvert, un désir efficace 
travailler à la promotion des masses. 

Appel à la charité de tous : il faut absolume 
surmonter toutes les oppositions de races, de t 
bus, de milieux sociaux, d'intérêts économiqu 
Qu'on écarte ce qui divise, qu’on rejette les rumet 
tendancieuses ; qu’on s'attache plutôt à ce « 
unit : la nation, la civilisation chrétienne, la sc 
darité dans le travail, la marche au progrès. Q 
la presse en particulier s'inspire -de ces princip 
qu’elle sache remplir loyalement et objective 
son rôle d’information de l’opinion, qu’elle soit de 
la nation un facteur constructif. | 

De tout son cœur l'Eglise supplie Dieu pour r 
pays et leurs dirigeants, présents et futurs; € 
invite les chrétiens à s'unir fraternellement d: 
une prière fervente pour obtenir de la Provider 
divine les plus abondantes bénédictions sur 
Congo et le Ruanda-Urundi. 


— Actes de S. S. Pie XII. Documents pontificaux 
Actes des dicastères romains. Textes originaux 
traduction française. Tome VIII (année 1946). 
Un vol. 20 X 13 cm, de 320 ages. Pri 
1500 francs. Editions de la Bonne esse, Pai 


Ce tome VIII des Actes de Pie XII (1946) est 
48° volume de la collection des Actes des Pa] 
que publie la Bonne Presse depuis Léon XIII. 
offre de remarquables documents, comme l’En 
clique Quemadmodum sur le devoir de s’occul 
des enfants  indigents ; la lettre apostolic 
Exulta, Lusitania déclarant saint Antoine 
Padoue docteur de l'Eglise ; la Constitution a 
tolique Sinarum instituant la hiérarchie en 
la lettre ps le jubilé de l'Œuvre des Vocati 
à Rome ; ies lettres aux Semaines sociales de Frar 
du Canada, d’ltalie ; les allocutions prononc 
pour : la canonisation de sainte Francçoise-Xax 
Cabrini, la béatification de Marie-Thérèse de S 
biran, les vingt-neuf martyrs de Chine ; et les € 
cours adressés au Sacré-Collège, aux membres de 
Rote, à divers ordres religieux, aux ambassade 
nouvellement accrédités auprès du Saint-Siège, & 
organisations patronales et ouvrières, aux prédi 
teurs, aux universitaires, aux journalistes, à 
noblesse, à la jeunesse, aux cultivateurs, etc. ; 
radiomessages pour le couronnement de Notre-Ha 
de Fatima, le VII centenaire de la Fête-Dieu, 
Congrès catéchistiques, le III centenaire des m 
tyrs de l'Amérique du Nord. Cette sèche énw 
ration donne un Apexse de lintérêt et de Puti 
me présente ce volume pour mettre l’enseignem 

FEglise à la sd de tous ceux qui milit 
dans l'Eglise et tous les secteurs de l’Act 
catholique. Souhaitons même une publication a 
lérée des volumes suivants. 


L'éducation chrélienne. Nocabulaire des ter 
chrétiens (extrait du catéchisme des éducate 
chrétiens), par le P. JEAN RoussEz, missionn: 
de Scheut. — Une plaquette de 88 pages. Editi 
Wesmael-Charlier, Namur, Belgique. 


de 
chrétienne, ces pages nous offrent un lexique. 


ne pense pas assez à tant de mots que ne « 
prennent pas ou comprennent mal les enfants. 


. labbé J. Daone ee pour le ane 
Paris, de lUnion missionnaire du clergé, 
fabli les statistiques suivantes qu'il a bien 
lu nous communiquer, rendant compte du 
nbre des catholiques dans les différents pays 
cinq continents És 


AFRIQUE 
ique du Nord Poser RE NE 995 000 
TRS EH RE SEE RER Ve ne PE -. 100 000 
ORNE A ee 41 SE API SCO AE EE 40 000 
DB nr eee des 20 des LE EL An Tente 162000 .. 
LOMME ÉLYÉRLÉC PUS NE 118 000 
REA Re ee Ce SA RE M ENT eue AL fier 14 000 
égation-de: Dakar: tr Lun 4 481 000 
— de.) Monbuza. ed 7 169 000 

— dec TOO LU RTS 1 957 000 
— de Léopoldville............ 7 500 000 
ritoires sous concordat portugais... 2 645 000 
HAM@l 2 FADB CORSA anal usines lee 190 000 
ritoires “espagnols:....%. 211.11 .... 1 000 000 

Total des catholiques............ 26 371 000 
tr 224000000 habitants (11,7 %). 

ASIE 
RE SEA SE FRONT Or ARS ÈRR en RE 370 000 
LES OA PS AT CR OP NS 7 EE 5 224 000 
nt 1 474 000 de rite syrien) 
PR DRE AS LRU. NITER ETS AE: It te 434 000 
TAROT MO PT PE ET Er EN E EE 188 000 
CR er Pr M PR Ar NE 676 000 
OI OR ET SRE RONA DNA RE 194 000 
IA eE MAC ie Neue 246 000 
CNE 1 Er ET PE EN OT LE ARE 1 953 000 
HROUSEMEL  EAAOS D LM UE AS 73 000 
LOHRRN EE ER RER A NSP ve 270 000 
OO ES ae ee NS NE M Ba ee ES Le 359 000 
hipel  indonésien...........,....., 1 270 000 
HDDIHCS ru reed à su ALT NN 17 397 000 
nt 440000 pour la Propag.) 
che ODIent SR EN. SRI) Me Era 2 644 000 
DE RON Be tes URL: ROAN OS 145 000 
OR CT NS Rte nt el Prat RRIS Nes np 3 500 000 

Total des catholiques............. 34 943 000 
ir 1543232000 habitants (2,25 % 

OCÉANIE 
ÉDAM ON A ne are la ee TEE à 2 023 000 
pvelle-Gruinée 25:02 ant. 325 000 
pvelle-Zélande: 722.2 she. 313 000 
LOS PR RO RER AONIEE, Tee 455 000 

Total des catholiques............ 3 116 000 
ar 15 888 000 habitants (19,7 %). Ë 

AMÉRIQUE 

IN LENS OR DER RE NP LE A EE 85 799 000 
nt 699 à la Propag.) 
nérale et rAnELIIES.: 20... 21 879 000 
nt 1779 à la Propag.) 
RIDIONATO ME de dl Re) Leu Sin a _113 426 000 

Total: des catholiques..........., 221 104 000 


ur 373 000. 000 d'habitants (59,2 %). 


Europe 


1835 000 catholiques (dont 835 000 à la Propag.), 

r 556 000 000 d’habitants (42 %). 

Au total : 520369000 catholiques dans Je 

mde pour 2710 millions d’habitants, ce qui 
ine une proportion de 19,19 %, légèrement 
rieure à celle de 1957 A9; %). 
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Le bapième d’enfants 


lui de la population en Europe, 


‘où celle-ci n’a pourtant eu, dans les quatre der- 
_ nières années, un taux moyen annuel d’accroisse- 


ment que de 0,55 %. 
Partout ailleurs le nombre des catholiques a cr 
plus vite que la ee : 4 % en Asie pour les. 
catholiques, et 2,99 % pour la population. En Amé- 
rique : 4,7 et contre 1,8. En Océanie : 6,7 contre % 
2,2. L’Afrique arrive en tête avec un taux dac- 
croissement annuel de 8 % pour les catholiques, 
contre 1,4 pour la population. ge 
Dans les territoires de mission (dépendant ice 
la Propagande), durant les deux dernières années, 
le taux annuel moyen d’accroissement des catho- 
liques a été de 4,6 % et de 2,5 % dans les autres pr 
pays. à 


Législation et jurisprudence : 


dont les parents sont divorcés 


RESPONSABILITE CIVILE, faute, pasteur, baptême. 
mère gardienne, initiative du père, bénéfice du 
divorce. — DIVORCE, effets, enfants, garde, bap- 
tême, père non gardien, bénéfice du divorce, pasteur, 
responsabilité (1). : 


L’époux au profit duquel le divorce a été pro- 
noncé, même au cas où les enfants ne lui ont pas 
été confiés, conserve le droit de surveiller leur édu- 
cation, spécialement lorsqu’est engagé le plus” 
grand des intérêts, l'intérêt religieux ; à 

Lorsque des enfants, dont le père était baptisé 
et la mère athée, ne recevaient aucune instruction 
religieuse de la part de la mère qui en avait la 
garde, le père,:au profit duquel le divorce a été 
prononcé, peut, bien que momentanément et avec : 
son consentement privé de la garde, décider, sans 
abuser des droits que lui confère la puissance pa- 
ternelle, de faire baptiser ses enfants ; ; 

Le pasteur, informé par le père de sa situation 
et des conséquences de celle-ci, peut, comme l’auto- 
risent les canons de l’église anglicane, et sans com- 
mettre de faute, baptiser les deux enfants à la a 
demande de leur père ; 

. Et la mère ne saurait faire grief au pasteur m 
de ne pas s’être enquis auprès d’elle de ses inten- 
tions alors surtout que le mari avait dit au pasteur 
qu’avertie du projet de baptême, elle n’y faisait 
pes d’objection ; He 

. Et que, d’ailleurs, il n’est pas vraisemblable 
que ‘ja mère, chez laquelle vivaient les deux enfants, 
ait pu ignorer l'instruction religieuse qui leur. fût 
donnée pendant plusieurs mois et le projet de bap- 
tême qui fut publiquement annoncé ; à 

Il y a donc lieu de débouter la mère d’une de- 
mn en 1 F de dommages et intérêts contre # FEU 
pasteur. : Fe 


LE TRIBUNAL 


Attendu que suivant exploit de A, huissier à 
Paris en date du 7 mai, dame G.…. a introdui 
contre le pasteur X. une demande en payement d 
la somme de un million de francs à titre de répa 
ration du « préjudice d'ordre moral et spirituel > 
qu’il lui aurait causé en baptisant sans son. 
consentement, et alors qu’elle en avait la garde, 
les deux enfants Fabien et Danièle qu’elle avait 

2 VE 


(1) Recueil Dalloz, 17 juin 1959. 


+ RES 
de di 
: Arte Fes és PE REUT E 
e mariage avec L.. ; que par conclusions 
signifiées 10 av 6 cette d de a é 
duite à la somme de 1. ic Fr EE QUE 
ttendu que le pasteur X. a conclu. à l’irrece- 
vabilité de cette demande 5  » À û 


: Attendu que L.… et G. ont contracté mariage le 
21 décembre 1946 : que deux enfants sont issus de 
cette union : Danièle, née le 6 juin 1947 et Fabien, 
le 15 septembre 1948 ; 


Attendu que chacun des époux ayant formé une 
demande en divorce, une ordonnance de non-con- 
ciliation, rendue le 22 février 1950 confia la garde 
. des deux enfants au père en indiquant qu'il n’y 
‘avait lieu d’accorder un droit de visite à la 
mère en raison des circonstances particulières de 
la cause ; 


Attendu qu’un jugement du 11 juillet 1951 
a prononcé le divorce à la requête et au profit du 
mari, mais confié la garde des deux enfants à la 
mère, vu le consentement du père auquel était 
accordé un libre droit de visite ; 


Attendu qu’il est établi par les documents versés 
aux débats qu’en 1952, L. présenta ses deux 
enfants au pasteur X. et lui demanda de les 


- alors dé sa. situation familiale en indiquant qu’il 
avait l’intention de reprendre la garde dés enfants 
dès que sa situation le lui permettrait, et que sa 
femme, informée par ses soins du projet de bap- 
_ tême, n'avait soulevé aucune objection ; 
* Attendu que le pasteur X. demanda que les 
- enfants, avant d’être baptisés, fussent instruits de 
la religion ; que les enfants qui vivaient avec 
leur mère, ont alors régulièrement assisté à la 
messe dominicale et suivi un enseignement reli- 
sine lors de l’exercice du droit de visite par le 
pére ; 
- Attendu que le baptême des enfants fut annoncé 
à la grand-messe le 17 mai 1953 et célébré le 
dimanche de la Pentecôte 24 mai 1953 à l'issue 
. de la grand-messe ; ‘ 
. Attendu que l’époux au profit duquel le divorce 
a été prononcé, même au cas où ce nest pas 
à lui que les enfants ont été confiés, conserve le 
“droit de surveiller leur éducation, et qu’il en doit 
être ainsi surtout lorsque le plus grand des inté- 
sue l'intérêt religieux, est engagé dans la ques- 
tion ; 
. Attendu en l’espèce que les enfants dont le père 
était baptisé et la mère athée, me recevaient 
aucune instruction religieuse de la part de celle- 
ci qui en avait la garde ; que L:, au profit duquel 
le divorce à été prononcé, pouvait donc, bien que 
momentanément ef avec son consentement privé 
de la garde des enfants, décider, sans abuser des 
 droïts que lui conférait la puissance paternelle, 
de faire baptiser ses enfants ; 
* Attendu que le pasteur X., informé par L. de 
sà situation et des conséquences de celle-ci, a donc 


anglicane et sans commettre de faute, baptiser les 
deux enfants à la demande de leur père ; 

- Attendu que dame G. ne saurait faire grief au 
asteur X, de ne pas s’être enquis auprès d’elle de 
ses intentions, alors surtout que L. lui avait dit 
qu’elle était avertie du projet de baptême et n’y 
faisait pas d’objection ; ‘ É ; 
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enfants alors âgés de 5 et 4 ans, ait pu ignorer 
et linstruction religieuse qui leur fut donnée 
durant plusieurs mois et le projet de baptême qui 
fut publiquement annoncé ; qu’elle aurait done pu 
’oposer à celui-ci et que, s'étant abstenue de le 
faire, elle ne saurait reprocher au pasteur une 
faute quelconque ; 

_ Attendu dès lors que la demande de dame G. 
n’est poit fondée et qu’il y a lieu de J’en débouter ; 
Par ces motifs, dit dame G. mal fondée en sa 
mande ; l’en déboute. : 


baptiser selon le rite anglican ; qu’il l’informa - 


pu, comme J’y autorisaient les canons de l'Eglise 


Attendu au surplus qu’il n’est pas vraisemblable 
que dame G., chez laquelle vivaient les deux 


Nes PATES ë . 
U LE # à nee 
. Du évrier 1959 nal civil d ei 
re Ch. — Drouil ve TU Ro 
za oriot, ME de de 


Ce jugement était suivi, dans Le Recueil Da 
d'un commentaire très détaillé de M. Pierre Ba 
‘bier, juge au tribunal de grande instance d'Abb 
ville, dont nous extrayons le passage relatif € 
droit du pasteur de faire baptiser les enfani 
C’est là en effet l'élément nouveau apporté à. 
jurisprudence par cette décision qu'elle détermu 
les précautions qui doivent être prises par 1 
ministre du culte lorsqu'il s'agit de baptiser d 
enfants dont les parents sont séparés ou d’opinio: 


divergentes en matière de religion :. 


.. Lorsqu'un ministre du culte procède  : 
baptême d’un jeune enfant, il se pose en génér: 
non seulement la question de savoir si cet enfa 
pourra recevoir effectivement le baptême sans qu 
y ait d'opposition le jour de la cérémonie, ma 
encore, celle de savoir si la foi du baptisé pour 
être maintenue et sauvegardée par la suite. ] 
plupart des règles religieuses lui imposent d’a 
leurs, sous une forme plus ou moins directe, 
vérification de ce dernier point. D’où l’importan 
d’une bonne connaissance de la situation : 
famille. | 

En l'espèce, le tribunal constate justement q 
le pasteur avait été informé de la situation et 
ses conséquences ; il en déduit alors que le m 
nistre du culte a pu, compte tenu de ce qu'il appr 
nait, procéder au baptême des deux enfants à 
demande du père ainsi que l’y autorisaient ] 
canons de l'Eglise anglicane, et que, de ce fait, 
n’a pas commis de faute, 

Ce motif est intéressant au point de vue. 
droit civil parce qu’il revient à dire que le paste 
n’a pas commis de faute en s’abritant derrière ] 
canons de son Eglise. 

Est-ce que, pour autant, les juges civ 
doivent s’en référer uniquement aux canons € 
différentes Eglises pour dire si un ministre : 
culte à ou n’a pas commis de faute ? Certair 
ment pas, car les exigences de l’ordre. étatiq 
peuvent être différentes des exigences de l’orc 

. religieux. Mais comme notre droit de la respon: 
bilité se borne à l'énoncé de règles général 
(art. 1882 et s. c. civ.), et que bien entendu, 
n'indique pas les précautions qui doivent & 
prises dans la matière qui nous occupe, il pe 
être tentant pour le juge civil de se référer a 
règles religieuses. Il est en effet normal que « 
règles visent, dans le cas précis, un certs 
nombre de précautions élémentaires qui doive 
être prises. : à 

C’est à ce titre, et à ce titre seul, que le tribut 
a pu se référer aux canons de l’église anglica 
Ces canons sont reçus par notre droit à titre 
simples faits ; et ici, ces simples faits sont as. 
commodes, Maïs ces canons, comme ceux de tou 
les Eglises, ne peuvent en aucun cas s'imposer. 
juge de la responsabilité civile comme « 
règles de conduite destinées à être transpos 
purement et simplement. (Cf. Barbier, op. et Î 
“cit. ; Coulombel, Le Droit privé français devant 
fait religieux depuis la séparation des Eglises et 
l'Etat, Rev. trim, dr. civ. 1956, p. 1 et s.). Sc 
cette réserve, le jugement publié nous donne u 
nouvelle preuve que la loi du 9 décembre 1 
nest pas interprétée par les tribunaux dans 
esprit d’hostilité à l’égard des Eglises, 

Au surplus, et à juste titre, le tribunal civil 
la Seine ne s’en est pas tenu là. Indépendammi 
des « canons » anglicans, il a recherché sur 
terrain du seul droit civil si l’on pouvait enc 
reprocher quelque chose au pasteur. La mère 
‘avait fait grief de ne pas s'être enquis aup 
d’elle de ses intentions. Le jugement écarte ce 
critique en soulignant que le pasteur n'avait ; 
à le faire puisque le père lui avait dit que son” 


gieuse suivis par les enfants et 
icité du projet de baptême sous forme d 
lication, à l’église). | RAS 


tte partie du jugement constitue essentielle- 


t l'élément nouveau. Elle détermine, en effet, 
précautions qu’un ministre du culte doit 
dre pour baptiser des enfants dont les parents 
: divisés au point de vue de leur opinion soit 
la religion soit par le divorce, soit par les 
» AE: 9 EP 0 VIE ; 

n ne peut certes demander à un ministre du 
e de -connaître parfaitement le droit en la 
ière, étant donné que ce droit est fluide, et en 
ide partie jurisprudentiel. Il était, à cet égard, 


ossible d'exiger du. pasteur qu’il se livre à des 


>stigations de l’ordre de celles qu'avait envi- 
es la mère, en l’espèce. On ne pouvait l’obliger 
1 convoquer ou à se rendre chez elle, dès lors 
1 avait tout lieu de croire qu’elle était d’accord, 
t en raison des circonstances, qu’en raison de 


que lui avait dit le père. Ce qu’on peut exiger 


ministre du culte c’est une diligence raison- 


le, À cet égard, il peut s’en tenir à une cer-. 


Le apparence. Cest pourquoi aucune faute ma 
retenue à l'égard du pasteur : ce dernier 
ait que le père allait prochainement reprendre 
sarde de ses enfants pour les élever dans la 
gion anglicane ; il savait aussi que la mère, 
mentanément gardienne, était apparemment 
sentante. Il ne pouvait donc raisonnablement 
giner que l’exercice de la puissance paternelle 
faire obstacle au baptême. (...) : ru | 


blications | 

stinées à la jeunesse 

se. — Publications pour jeunes, -— Scènes de ban- 
itisme et d'horreur. — Présentation favorable. — Loi 


u 18 juillet 1949. —— Infraction. —— Relaxe après cas- 
ation antérieure. — Nouvelle cassation, à 


ait une fausse application de l'article 2 de 


loi du 16 juillet 1949 l'arrêt qui relaxe l’édi- fe 
est également convoité par une bande de gangsters 


r de publications pour la jeunesse au motif 
> les récits incriminés se terminent toujours 
" la punition des bandits et des voleurs ; 


lée par l’article 2 précité à la condition que 


mauvaises actions ou les mauvais instincts. 


ent présentés sous un jour favorable, le 
islateur a voulu que le récit soit considéré, 
elle que soit sa conclusion, dans son en- 
nble, la mission du juge étant de rechercher 
est de nature dans sa tendance générale ou 
ns ses développements particuliers à satis- 
re Sadinement l'imagination des lecteurs et 
r goût pour les scènes d'aventure ou si, au 
ntraire, il ne peut que développer dans leurs 
brits en voie de formation les mauvais ins- 
cts et les passions perverses. NE 


Cour D'APPEL DE GRENOBLE 
Arrêt du 6 décembre 1957. 


ndu sur renvoi après cassation i d'un précé- 
nt arrêt de la Cour d'appel de Lyon du 


: février 1956: opposant le Ministère public . 
l'Union départementale des Associations 


miliales du Rhône, partie civile, à un sieur 
ouchot, éditeur à Lyon. 


NEA à ÿ ka 


forme ; AS 1 


: écrits, chroniques, rubriques ou insertions présen 


la jeunesse ; 


; Qi Cut  tifio. Au moment ou P’tit Gars survient en Afrique 
in subordonnant, en effet, l'interdiction for-. 


: pygméés ont tout d’abord la bonne fortune de - 


les guerriers pygmées. Bolo cherche à apaiser les 


_ transpercent Portifio de leurs 


amb 1 ) 
Attendu 


FLARYIOnd 2 Et 
Attendu que Mouchot est prévenu d'infraction 
aux articles 2, 7 et 11 de la loi du 16 juillet 1949 
sur les publications destinées à la jeunesse, pour 
avoir, à Lyon, dans le courant des années 1950 
à 1954, comme éditeur et auteur, édité et pub 
des publications intitulées Petit Gars, le Casse 
* Big Bill et Tom-Tom, comportant des illustration 


tant, sous un jour favorable, le banditisme, le 
mensonge, le vol, la paresse, la lâcheté, la haine, 
la débauche ou tous autres actes qualifiés crimes 
ou délits ou de nature à démoraliser l’enfance ou 


Attendu que Mouchot soutient qu'il n’a pas 
enfreint les termes de la loi sus-visée, les récits 
et dessins par lui publiés n’étant pas susceptibles 
de démoraliser les enfants et jeunes gens, lecteurs 
de ses publications ; NE PRES PER 

Qu'il fait valoir que, dans lesdits récits, le crime 
est toujours puni et que le héros principal, q 
est un policier, ne tuait jamais ; 

. Attendu que l’article 2 de la loi du 16 juille 
1949 ne condamne pas toutes les publications 
contenant lé récit ou la représentation de scènes 
de banditisme, violences, etc, mais seulement 
celles qui se présentent sous un jour favorable ; 

Attendu, en d’autres termes, que les scènes de 
cette nature ne sont pas prohibées si le jeune 
lecteur n’en retire pas la tentation de les prendre 
pour modèles, et n’y trouve pas une invitation à se 
battre pour n'importe quel motif ; Fo 
_ Attendu qu’il échet d’analyser et d’apprécier, 
à la lumière de ces principes, les publications 
incriminées ; Er Ô 

En ce qui concerne la publication dénommée 
Petit Gars: LAMPE 
- Attendu que, d’après cette publication, il 
existe paraît-il en Afrique un cimetière d’élé- 
phants qui recèle de l’ivoire, P’tit Gars entre- 
prend d'y aller pour y chercher cet ivoire qu’il 
ramènera ensuite en France. C’est un honnête 
garçon. Pour s’approprier l’ivoire, il n’entend rien 
faire qui ne soit honnête. Mais cet objet précieux . 


qui, elle, entend le voler purement et simplemen 
Le représentant de cette bande est un nommé Por- 


Portifio, lui, y est arrivé à bord d’un yacht. P’tit Ë 
Gars a été guidé vers le cimetière des éléphants 
par des pygmées, dont le chef s’appelle Bolo. Ces 


faire prisonnier Portifio. Mais ils se trouvent en 
résence de soucoupes volantes qui émettent des 
ammes et, dans la brousse, ces flammes tuen 


dieux. Pour calmer leur fureur, il imagine de leux 
‘offrir en sacrifice son prisonnier blanc, Portifio 
P'tit Gars, qui, cependant, est l’adversaire de Por 
tifio, puisque Portifio désire s'emparer de livoire, 
empêche Bolo d'exécuter son dessein. Il obtient 
dés pygmées qu’ils libèrent Portifio. Portifio lui 
‘sera remis et, à son retour en France, il le livrera 
à la police. P’tit Gars part donc avec l’ivoire et : 
en même temps avec Portifio. Il a demand ë 
pygmées de l'aider à transporter l’ivoire su 
_ yacht. À ce moment, Portifio, qui a repris quelqu 
liberté, essaie de tuer Ptit Gars. P'tit Gars 
appelle alors les pygmées à son aide. Ceux-ci | 
flèches. Il ne reste 
plus, semble-t-il, à P’titGars qu’à charger oi 
sur le yacht et à s’en aller. I prend donc la 
direction d’un port africain, mais là, il est accostt 
par une vedette côtière qu’il croit appartenir à 
police. Il débarque. Hélas ! il s’est trompé, 


* Fe 


à 


+ ere mener 


trouve en présence du chef de la bande dont fai- 
sait partie Portifio. Ce chef de bande le menace 
et finalement lui donne rendez-vous pour que 
Ptit Gars lui remette la cargaison d'ivoire. P’tit 
Gars va au rendez-vous. Par bonheur pour lui, il 
a eu le temps d’avertir la police. Celle-ci arrive 
et arrête toute la bande de voleurs. P'tit Gars 
rentre en France riche et joue à pile ou face pour 
savoir où il ira en vacances : mer ou montagne. 

Attendu, il est vrai, que, dans certains épisodes, 
des bandits sont représentés et se comportent 
comme tels, mais qu’il est bien certain que l’en- 
fant qui lit Petit Gars ne peut pas se tromper sur 
ce qu’il lit ou sur ce qu'il voit ; 

Que, pas un instant, Mouchot ne lui laisse 
ignorer que Portifio est un bandit, qu’il représente 
le mal, alors que P’tit Gars, au contraire, repré- 
sente le bien; 

Attendu que, dans la partie finale, Mouchot 
illustre encore mieux cette distinction qu'il na 
cessé de faire ainsi qu’on vient de le voir ; qu'à 
la fin, le vice ne manque pas d’être puni et la 
vertu récompensée ; 

Attendu que, dans de pareilles conditions, le 
banditisme dans Petit Gars n’est pas représenté 
sous un jour favorable ; 

En ce qui concerne la publication nommée le 
Casseur : 

F Four qu’elle comporte quatre récits succes- 
sifs ; 

Attendu que le premier a pour titre : 
«+ L’Amazone aux étriers d’or > et peut se résumer 
ainsi qu’il suit : 

Dans une ville minière, Bodie, un certain Jones 
vient de s'installer comme commerçant. En réalité, 
il s’agit de Big Bïll, honnête homme qui veut 
débarrasser le Far West des bandits qui le pillent. 
Big Bill apprend qu'un convoi d'argent doit être 
attaqué par deux bandes rivales dont lune est 
commandée par Carmona (FAmazone aux étriers 
d'or). A la suite de nombreux stratagèmes, Big 
Bill réussit à cacher l’argent et à faire échouer 
Fattaque, mais, à ce moment, il est pris par Car- 
mona qui va le faire brûler vif. Big Bill, fort 
heureusement, est délivré par ses amis les Peaux- 
Rouges. Il retourne à la cachette chercher les lin- 
gots, hélas ! ils ont disparu... 

Attendu que le second s'appelle : € Happy le 
Manchot » et se résume comme suit 

Big Bïüll est tombé dans une embuscade dressée 
par les amis de Carmona. Tout semble perdu. 
Mais tout va s'arranger pour le mieux, au moins 
momentanément. Big Bill est libéré et c'est Car- 
mona qui est faite prisonnière. Toutefois, elle ne 
veut pas avouer où sont cachés les lingots d’ar- 
gent. C’est pourtant ce que Big Bill voudrait 
obtenir d'elle, car ïl doit restituer l’argent à ceux 
à qui il appartient. Bien mieux, Carmona réussit 
à s'échapper après avoir aveuglé le shériff. Elle 
va retrouver la bande d'Happy le Manchot, bande 
à laquelle elle appartient. Tout semble à nouveau 
compromis et les bandits vont garder Fargent. 
Mais à nouveau la situation se retourne. Happy 
le Manchot a refusé de donner à Carmona sa part 
de butin. Carmona s’enfuit. Elle rejoint Big Bill, 
Big Bill se trouve à ce moment-là auprés du 
patron de la mine d’où a été extrait largent. Il 
ne sait pas que ce patron est le complice d’Happy 
le Manchot et qu’il veut lassassiner. Big Bill 
averti se défend contre le patron de la mine et 
contre Happy le Manchot qui survient. Il réussit 
à faire prisonnier le patron de Ia mine. Dans un 
combat contre Happy le Manchot, ïl tue ce der- 
nier. Il est rentré en possession de Fargent. Il 
ne lui reste plus qu'à le restituer à ses proprié- 
taires. Il revient done à Bodie reprendre son com- 
merce ; 

Attendu que le troisième récit : « La révolte 
des pieds noirs » se résume comme suit : 

Big Bill a été chargé par une société ferro- 
viaire de protéger les ingénieurs i ont une 
mission de tracer une nouvelle ligne dans le Far 
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West. Mais ils sont attaqués par un nommé 
ainsi que p une bande de Peaux-Rouges, . 
Pieds Noirs, décidés à empêcher la co 0 
de la ligne de chemin de fer. Faït prisonnier f 
les Pieds Noirs, Big Bill, pour recouvrer Ia } 
doit subir Fépreuve du < bison ». Il rentre au wi 
lage, maïs, se voyant suivi par un Peau-Roug 
il le tue. Les Pieds Noirs lui livrent bataïlle por 
se venger de Ini. Mais Big Bill lance un tonnea 
de poudre parmi eux, ils se rendent. Tandis qu 
Griesg s’enfuit. sf 

Aïtendu que le quatrième récit : e L’Agonie € 
Griesg > raconte l'histoire suivante : 

Griegg vent se venger de Big Bill Il demand 
Paide d’un vieux ranchman. Big Bïill appelle à so 


aide son ami Jaguard, chef d’une tribu de Peam 


Rouges. Entre temps, la construction de Ia ps 
de chemin de fer dont Big Bill est chargé d’a: 
surer la surveillance, n’a cessé de se poursuivr 
Mais Griegg et son complice enivrent les ouvrie 
a se révoltent. Big Bill les ramène à la raiso: 

riegg essaie alors de faire sauter le pont. Heure: 
sement, une flèche de Jaguard coupe la corde q 
reliait le pont à la d'explosif. Griegg, à 
cours d’une bataille, blesse Jaguard et le fait pr 
sonnier. Big Bill va le délivrer et à son tour fa 
prisonnier Griegg. Celui<i, en essayant de s’e 
fuir, se prend le pied dans un rail de chemin « 
fer qui va être inauguré. II est tué par la premië 
locomotive qui arrive. 

Attendu que, dans les deux premiers récits, B 
Bill a assuré l’arrivée du convoi d'argent ; qu 
dans les Ps ne il a permis, — toi 
ceux qui voulaient F er, e 1 ” 
chemin de fer soit Lee na z Re 

Attendu que, dans les quatre récits ci-dessi 
analysés, les personnages dénommés Carmon 
Happy le Manchot ou Griegg ne sont pas non ph 
représentés sous un jour favorable ; 

Qu'ils sont, au contraire, représentés pour | 
qu’ils sont en réalité, c’est-à-dire comme des ma 
faiteurs ; 


Attendu que l'enfant qui lit Le Casseur ne pe 
avoir aucun doute sur le caractère et la morali 
desdits personnages, ni sur l’inutilité ou l'inef 
cacité de leurs crimes, puisqu’en définitive ils « 
sont tous punis ; 

Attendu qu'au contraire, la vertu, le bien 
l’honnèteté personnifiés par Big Bill sont exalt 
par le narrateur ; | 

Attendu que la même note, c'est-à-dire 
triomphe final des bons sur les mauvais ou 1 
méchants, se retrouve dans les autres exemplair 
des mêmes publications soumises à l'examen ! 
la Cour ; 

Attendu qu'il n'apparaît donc pas que les pub 
cations incriminées, quelle que soit leur fail 
valeur littéraire, soïent de nature à démoraliser 
jeunesse qui les lit, et à faire auprès d'elle ap 
logie des actes ou des vices énumérés en l'article 
de 1a loi du 16 juillet 1949 ; 

D'où il suit que Mouchot apparaît en voie. 
relaxe : 

Par ces motifs : 


La Cour : 

Oui M. le conseiller Croizé en son rapport, et 
ministère public en ses réquisitions ; 

Oui M° Gounot, avocat du bareau de Lyon, € 
a développé les conclusions écrites par lui, déj 
sées au nom de l'Union départementale des As: 
ciations familiales du Rhône, partie civile ; 

Oui M° Nicolai et M° Breuillac, avocats du b: 
reau de Lyon, en leurs conclusions orales et € 
cations ur Ja défense du prévenu M 
Pierre ; lequel a été entendu le dernier en : 
réponses ; 

Statuant publiquement et contradictoireme 
après en avoir délibéré conformément à La loi : 

Reçoit les appels en la forme, mais les décl: 
mal fondés ; 

Et rejetant toutes conclusions contraires 
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JE SENS EE UNE TRES 
yon, partie Civile; , PMR 
onfirme le jugement de relaxe attaqué ; 


ondamne la partie civile aux dépens de son 


rvention, les frais de la poursuite demeurant 
à charge du Trésor. $ | 


et arrêt à été frappé de pourvoi : 1° Par 
orocureur général près la Cour d’appel de 
noble ; 2° par l’Union départementale des 
ociations familiales du Rhône partie civile. 
pourvoi à été à nouveau favorablement 
ueilli par la Chambre criminelle de la Cour 
cassation qui a rendu, à la date du 16 mars 
9, l'arrêt suivant : 


COUR DE CASSATION (CHAMBRE CRIMINELLE) 
: . M. PATIN, président. 
Arrêt du 16 mars 1959 


_ Affaire : Mouchot-PG. Grenoble. 
a. Cour, 


ur le rapport de M. le conseiller Damour, les 
ervations de MM‘ Chevrier et Morillot, avocats 
la Cour, et les conclusions de M. l’avocat 
éral Raphaël ; j 

tatuant sur les pourvois formés : 1° par le 
cureur général près de la Cour d’appel de 
noble ; 2° par l’Union départementale des 
ociations familiales du Rhône, partie civile, 
rue Jussieu, à Lyon, contre un arrêt, en date 
6 décembre 1957, de la Cour d’appel de Gre- 
le, qui a relaxé Mouchot Pierre, éditeur, place 
not, à Lyon, d'infraction à la loi du 16 juillet 
9, et qui a débouté la partie civile de son 
LON ; 

lu la requête du procureur général, le mémoire 
duit et les observations en défense ; 

ur le moyen unique de cassation, commun aux 
x demandeurs, et pris de la violation des 
icles 1, 2, 7 et 11 de la loi du 16 juillet 1949, 
icles 1 et suivants du règlement d’administra- 
n publique, du 1* février 1950, de l’article 7 de 
loi du 20 avril 1810, pour défaut de motifs et 
pe de base légale, en ce que, pour relaxer 
, fins de la poursuite Mouchot inculpé du délit 
vu et puni par les articles 2 et 7 de la loi du 
juillet 1949, sur les publications destinées à la 
nesse, a donné comme motif que, dans les 
its qu’il a résumés, le vice ne manque pas d’être 
ni et la vertu récompensée de telle sorte que 
bauditisme ne serait pas présenté sous un jour 
rorable ; : à 
\lors que les publications qui présentent le ban- 
isme et les actes qualifiés crimes ou délits sous 
jour favorable ne sont pas seulement celles où 
bandit triomphe, mais celles dans lesquelles les 
mes de violence et de brutalité décrites, qui 
avent être qualifiées crimes ou délits, sont pré- 
itées sous un jour favorable par. l'attrait mor- 
le qu’elles suscitent sur l’imagination de l’en- 


it qui en est accaparée et tendent ainsi à démo- 


liser l’enfance et la jeunesse ; 

Et alors que l’arrêt attaqué a limité son 
amen à un récit général de l’aventure sans exa- 
ner précisément les scènes de violence et de 
utalité qualifiées crimes ou délits, dont il a été 
t état dans les conclusions, et alors que tombent 
xlement sous le coup de la loi les illustrations 
présentant des scènes de violence brutales, ainsi 
il a été soutenu dans les conclusions de la 
manderesse restées sur ce point sans réponse ; 
Vu lesdits articles ; 

Attendu que, d’après l’article 2 de la loi du 
juillet 1949, modifiée par celle du 29 novembre 
54, les publications destinées à la jeunesse ne 
ivent comporter aucun récit, illustré ou non, 
ésentant sous un jour favorable le banditisme, 
mensonge, le vol, la paresse, la lâcheté, la haine, 
débauche ou tous actes qualifiés crimes ou 
lits ou de nature à démoraliser l’enfance ou la 


eunesse ou 
ethniques ; 
Attendu q 


u’en subordonnant l'interdiction ainsi 


_ formulée à la condition que les mauvaises actions 


ou les mauvais instincts qui sont ainsi visés soient 
présentés « sous un jour favorable », le législa- 
teur n’a nullement tenté d’établir un critérium 
facile, qui serait déduit des conditions dans les- 
quelles, à la fin du récit, ou même à la fin de 
chaque épisode (si, comme à l'ordinaire, le récit 
se prolonge interminablement), les bons sont où 
ne sont pas récompensés, les mauvais sont ou ne 
sont pas punis ; qu’une telle conception, indéfen- 
dable en elle-même, aboutirait aux résultats les _ 
plus regrettables, puisqu'elle donnerait licence à 
des éditeurs sans scrupules de tirer profit de la. 


* démoralisation des jeunes en prenant la simple 


précaution de donner au récit un dénouement 
apparemment moralisateur et qu’au contraire des 
ouvrages tenus pour usuels au foyer ou à l’école 
devraient être interdits ; qu’il est clair, à la vérité, 
que loin d’établir une règle de cette nature la loi 
a voulu que le récit soit considéré, quelle que soit 
sa conclusion dans son ensemble, la mission du 
juge étant de rechercher s’il est de nature, dans 
sa tendance générale ou dans ses développements 
particuliers, à satisfaire sainement l'imagination 
des lecteurs et leur goût pour les scènes d’aven- 
ture, ou si, au contraire, il ne peut que développer 
dans leurs esprits en voie de formation les mau- 
vais instincts et les passions perverses ; que l’in- 
tention du législateur d’ainsi confier à la sagacité 
ou au bon sens des juges; sous le contrôle de la 
Cour de cassation, le soin de faire le départ entre 
les lectures qui présentent aux jeunes enfants le 
vice sous un jour favorable et les autres, résulte 
à lévidence de l’imprécision même de la formule 
qu’il a employée ; ù 

Attendu, en lespèce, que les publications pour 
suivies ont été édictées par Mouchot sous des titres 
divers : le Casseur, Big-Bill, Tom-Tom, Petit 
Gars, en numéros hebdomadaires, du mois d'août. 


* 1949 au mois de décembre 1953 ; qu’il s’agit de 


récits illustrés, à épisode, où l’on voit aux prises, 
dans les situations les plus étranges, un aventu-. 
rier considéré comme représentant le bon droit 
avec des bandes de malfaiteurs de toute nature; 
que ces livraisons forment une série ininterrompue 
de rixes, d’embuscades, de combats, de ruses et 
de brutalités, où entrent constamment en jeu poi- | 
gnards, revolvers, fusils et mitraïllettes ; qu’il est S 
même décrit des scènes de tortures, telles que celle ss 
de l’homme blanc cinglé de coups de fouet où 
celle d’individus enterrés jusqu’au cou au pied 
d’un poteau servant au supplice ; : 
Attendu que la Cour d’appel, au lieu de recher- 


_ cher si de telles descriptions incessamment renou- 


yelées n’étaient pas de nature, dans leur réalisme … 
morbide, à présenter aux jeunes lecteurs les vices 
et les brutalités les plus méprisables sous un jour 


* favorable, s’est bornée à constater qu’en définitive 


et quel que soit le moyen employé, fût-ce l’usage 
d’armes automatiques plus rapides que celles dont 
disposaient les adversaires, chacun des épisodes se 
terminait par la victoire de l’aventurier tenu pour 
le héros et par la punition des malfaiteurs ; 
Attendu que, ce faisant, les juges d’appel se. 
sont mépris sur le sens et la portée du texte don 
Vapplication était requise ; $ É 
Par ces motifs ;: ; Yu 
Casse et annule l’arrêt de la Cour d’appel de 
Grenoble du 6 décembre 1957 ; sk 
Et pour être statué à nouveau, conformément 
à la loi, renvoie la cause et les parties, en l’état 
devant la Cour d'appel de Dijon, à ce désignée 
par délibération spéciale prise en Chambre d 
conseil. | ANS ENE 
Observations. — Dans son précédent numér 
du 22 décembre 1957 (t. LIV, n° 1267), la 
Documentation Catholique a publié l’arrêt de 
la Chambre criminelle de la Cour de cassatio 
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indiqué, notamment, quel ‘avait été le but du 


sur les publications destinées à la jeunesse. Il 
‘ne s’agit plus seulement des publications con- 
 traires aux bonnes mœurs, mais de publica- 
tions de nature à exalter certains vices ou 
à démoraliser, ce dernier mot étant pris dans 
le sens de déformation morale et intellectuelle. 
Les déclarations du garde des sceaux, lors de 
lélaboration de la loi, avaient été en ce sens 
_ formelles. 

Qu’une première Cour se soit méprise et ait 
pu considérer qu’une conclusion hâtive, au 
_ dernier numéro d’une longue série de jour- 
 naux, puisse justifier une relaxe au motif qu’en 
fin de compte le vice était puni,,cela se con- 
coit. Mais, qu'après une cassation motivée, la 
Cour statuant comme Cour de renvoi persé- 
vère dans la même erreur, il y a de quoi 
 étonner. 

Si certaines juridictions sont à ce point 
Jibérales au regard des faits que la loi du 


JUILLET 1959 


DIM. 19 JUIL. — L'Osservatore Romano annonce 
l'érection du vicariat apostolique de Usumbura 
(Urundi) avec des terres détachées des vicariats 
_ apostoliques de Ngozi et de Kitega, et confié au 
clergé indigène ; 
2° l'érection du vicaciat apostolique de Goma 
(Congo belge) avec des territoires détachés du 
vicariat de Bukavu et confié au clergé indigène ; 
3° l'élévation de l'abbé Michel Ntuyahaga, au 
clergé séculier indigène, au titre épiscopal de Ala- 
_banda et sa désignation comme vicaire apostolique 
de Usumbura (Urundi). Né en 1912, à Rusenge, 
dans le vicariat apostolique de Kitega, le nouvel 
vêque fit ses études ecclésiastiques dans les sémi- 
naïires régionaux de Burasira et de Nyakibanda. 
_I1 fut ordonné prêtre le 25 juillet 1941 à Kitega. 
En 1955, envoyé au collèse Saint-Pierre à Rome, 
il fit son doctorat en droit canon à l'Université 
pontificale grégorienne. A son retour, il devint 
_ recteur du petit séminaire de Mugera et membre 
du Conseil du vicariat. 

_ — Au Chapitre général des Pères Résurrection- 
nistes tenu à Rome, le R. P. Alphonse Eicheldinger, 

auparavant supérieur provincial du Canada, est 

‘élu FARETICRe général, Ë 


M. Habib Bourguiba, président de la République 
“ ne et s'entrétient avec lui (cf. infra, 
co 


L. 20 JUILL, — Après l'U. R. S. S, la Tchéco- 
Slovaquie et la Belgique, la France accueille lem- 
pereur d’Ethiopie Haïlé Sélassié, venu pour une 
visite officielle de trois jours. Au cours de son 
séjour, il s’entretiendra avec le général de Gaulle 
du développement des relations économiques et 
culturelles franco-éthiopiennes et, en particulier, du 
hemin de fer franco-éthiopien et de la situation 
olitique en Afrique orientale, Il assistera au camp 
e Satory à une démonstration d'engins blindés et 
hélicoptères, et visitera Lacq avant de se rendre 
au Portugal. 

— L'Académie française décerne le prix Raoul- 


Y. était ; 
RE  . en votant la loi du 16 juillet 1949 


— Au Vatican, Jean XXIII reçoit en audience. 


_ sont par la suite désaxés, démor sés, 


que voulant jouer les €« ‘durs » ils toihetit É 
leur tour dans les crimes qui ont meublé e 
excité leurs imaginations d'enfants. Sachon: 
gré à notre plus haute juridiction répressivt 
d’avoir affirmé et précisé sa doctrine en cas 
sant le nouvel arrêt de relaxe rendu en viola 
tion de la loi de 1949 plus que jamais néces 
saire (1). 


LR 


(1) Notons que l’art. 42 de l’ordonnance du 23 décembr 
1948 « modifiant notamment certains articles du Cod 
pénal » a renforcé la répression à Fencontre des publi 
cations destinées à la jeunesse et présentant pour ell 
un danger en raison de leur caractère Rene o 
pornographique ou de la place faite au crime (cf. D. C. 
t. LVI, n° 1301, col. 505 et 506). 

Au moment de mettre sous presse, nous apprenon 
que la Cour de Dijon aurait statué dans le même ser 
que la Cour de Grenoble. Un nouveau pourvoi aura 
été formé. Nous tiendrons nos lecteurs au courant de 
suites de cette affaire. 


Événements et ie 


Follereau, destiné à récompenser un médecin 0 
un missionnaire ayant pris Uhe part efficace à 1 
« bataïlle de la lèpre », au docteur Etienne Mon 
testrue, directeur de l'institut Pasteur à la Mar 
tinique, et au docteur Féron, directeur de la lépro 
serie Saint-Antoine, à Harrar (Ethiopie). : 


A étranger, __ A Washington, mort de l’amirs 
Williäm Leahy. Né en 1875 à Hampton (Yowa 
il fut ambassadeur des Etats-Unis auprès du gou 
vernement du maréchal Pétain de 1940 à 1942, pui 
chef d'état-major du « Comité des états-major 
combinés ». 

— A Montréal (Canada), ouverture, durant cin 
jours, du IX* Congrès international de pédiatri 
I1 étudiera particulièrement le problème des acci 
dents d'enfants, Aux Etats-Unis, chaque anné 
12000 enfants meurent accidentellement, 50 00 
restent infirmes, 2 millions doivent être hospita 
lisés. : 


— L'Espagne devient membre de YOrganisatio 


; européenne de: ‘Coopération économique. Son admis 


sion à été décidée, ce jour, à Paris, par le Conse 
de YO. E. C. FE, à la requête du gouvernemet 
espagnol. Son a@hésion est ou dix-huitième & 


- pays européens. 


M. 21 JUILL — A l'étranger, — Au Vatica: 
M. Kishi, premier ministre japonais, termine so 
séjour en Italie par une visite officielle au Sox 
verain Pontife. 

— A Varsovie, M. Khrouchtchev prend cong 
de ses hôtes, après une semaine de voyages € 
propagande en Pologne, et annule son voyage prt 
jeté dans les pays scandinaves one No: 
vège et Suède). 


M. 22 JUILL. — A Paris, visite de trois jou 
du premier ministre japonais, M. Nobusuke Kïsh 
Les relations culturelles seront l'objet de ses ce 


_ versations officielles. 


— Le XXVIII Congrès des écrivains de Franc 
qui s'est tenu à Bourges, du 17 au 22 juille 
décerne le prix littéraire du Congrès au chanoï 
Girard, pour l’ensemble de son œuvre sur le pe 


ais L d ti 
du Et et de lai professionnelle, 


\ Pétranger, — Les Acta Apostolicae Sedis 
iméros ues 18-22 juillet) annoncent le décès des 
ne suivants : le 27 mai, Mgr Joseph Garcia 
Ë évêque titulaire d'Alabanda, vicaire apos- 
ique de Puerto Maldonado (Pérou) ; le 28 mai, 
r Jan Stepa, évêque de Tarnow (Pologne) ; le 
‘juin, NN. SS. Angelo Ficarra, archevêque titu- 
re de Leontopolis d’Augustamnique ; Hire 
Mulloy, évêque de Covington (Etats-Unis) ; 


uin, Mgr Carlo Falcinelli, archevêque de EE + 


Le d’Hemimont ; le 10 juin, Mgr Job Chen 
1 Ming, évêque de Chengting (Chine); le 
juin, NN. SS. Bernardo Botero Alvarez, arche- 
jue de Nueva-Pamplona (Colombie) ; Louis 
rez Hernandez, évêque de Cucuta (Colombie). 
— A Baltimore, M. Richard Nixon, vice-prési- 
at des Etats-Unis, prend l'avion pour Moscou, 
rès de longs entretiens avec M. Eisenhowetr. 

— A Salijoebaden, près de Stockholm, les délé- 
és des « Sept » (Grande-Bretagne, Danemark, 
ède, Norvège, Autriche, Suisse, Portugal) par- 
nnnent à une entente définitive sur les principes 
la « petite zone de libre échange ».- 

— A Liège, ouverture, durant trois jours, du 


ngrès international des études françaises. Trois 


mes généraux : Pastiche et parodie; Impres- 
nnisme et symbolisme dans la littérature et dans 
arts; Marcel Proust. 


— Annonce de l'élection du R. Fr. Florentin, 


mme supérieur général, par le [27° Chapitre 
s Frères de la Sainte-Famille, Né à Palencia 
spagne), le 5 novembre 1899, le nouveau supé- 


ur général a rempli de nombreuses missions en 


nérique du Sud et dans sa patrie; il était pre- 
er assistant Gu R. Fr, Tharcisius, supérieur 
néral. sortant, 


J, 23 JUILL. — La Croix annonce le décès du 
P. Sulpice Galloy, Assomptionniste, fondateur 
la Croix de HEBIAue, né à Seraing-sur-Meuse, 
29 avril 1890. 

— Publication au Journal Officiel (lois et 
crets, n° 168) d’un arrêté du ministre de l’'Edu- 
ion nationale du 11 juillet, portant aménage- 


nt de l'année scolaire (périodes de TECRUÇES EE 


de travail). 


— À la Commission sénatoriale des Affaires ‘&co: U 


miques et du Plan, M. Sudreau, ministre de la 


nstruction, , déclare que 150000 logements ont | 


3 terminés au cours du premier semestre. 

— M. Debré, premier ministre, présente aux 
lambres la position du. gouvernement sur la 
estion scolaire. Après avoir lancé à l'opposition 
| mot sévère : « Nul n’est l'Etat sauf l'Etat », 
annonce pour novembre le dépôt du projet gou- 
rnemental sur les conclusions de la Commission 
éciale. Et, pour remédier aux situations angois- 
ates, il prend ces mesures provisoires: : 1° paie- 
nt anticipé de l’allocation trimestrielle ; ; 2° rè- 
ment de l’arriéré de la loi Barangé ; ge régime 
s bourses plus libéral. Il est suivi par la grande 
ijorité des parlementaires. (D. C., col. 1169.) : 


A létranger, — L’Osservatore Romano annonce 
transfert à l’église-cathédrale de Cucuta (Co- 
nbie) de S. Em. Mgr Paolo Correa Leon, évêque 
ulaire de Gisipa, 

A Munich, ouverture, jusqu’au 30 juillet, du 


nts de 60 pays y assistent; 900 conférences 
seront données, Au premier plan des discussions 
‘a le problème de la protection des populations 


e Exposition internationale présentera aux con- 
slstes ee Rp de radiologie les plus per- 


. gouvernement de la République de Côte-d'Ivoire 


cord européen, signé le 20 avril dernier, relatif 
à la suppression des visas pour les réfugiés. 


“infirmes ; l’autre, du ministère de l'Information, 


.chym prononce le discours inaugural. 


 (Londres-Paris) organisée par le grand quotidien 


Congrès international de radiologie, 4500 sa- : 
e 
. décrets, n° 171) d’un décret de la présidence de 


4 + malades contre la radio-activité. En marge, s 


tant nomination comme intra CON de 


MM. Félix Houphouët-Boigny, premier ministre du 


Philibert Tsiranana, président de la République 
malgache ; Gabriel Lisette, vice-premier ministre 
du : gouvernement de la République du Tchad; 
Léopold-Sédar Senghor, président de l’Assembl 
du Mali — Au même Journal Officiel, publicatio 
de deux décrets : l’un, du 18 juillet, du ministère 
de la Santé publique, relatif à la situation de 3 
médecins de nationalité française résidant 
l'étranger ; l’autre, du 15 juillet, du ministère des 
Affaires étrangères, portant publication de la 


A étranger, — L'’Osservatore Romano annonce 
la nomination, par le Chapitre général des Pères 
Carmes, du KR, P. Kilian Healy comme prie 
général de l’ordre. Né à Worcester (Etats-Unis), 
le 15 novembre 1912, il était assistant général pour 
ar l'Amérique du Nord, le Canada et, PAU 
ralie 


S. 25 JUIL. — À Paris, au Palais don 
tient à re clos le premier Conseil national. de 
J'U. N. R. Son programme est de définir la doc 
trine et l'organisation du mouvement. 

— M. Robert Buron, ministre des Travaux 
publics, inaugure le pont de Tancarville, qui a la 
0 peus portée d'Europe, en présence de. 

Oty. fi 

— Publication au Journal Officiel (Lois e 
décrets, n° 170) de deux décrets du 20 juillet ; 
l'un, du ministère de l’'Edutation nationale, po 5 
tant règlement, d'administration publique ouvran 
l'accès d'emplois de professeurs de l’enseigne- 
ment‘ public aux candidats aveugles ou grand 


relatif à la composition et aux fonctions du Con 
seil supérieur de la Radiotélévision française. 


A l'étranger. — A Vienne (Autriche), se tient 
le Ve Congrès international des sacristains. Mill 
participants, dont Mer Pierre Canisius Van 
Lierde, sacriste du Souverain Pontife. Mgr Ja- 


Mort du grand rabbin d'Israël, M. Isaac Halevi 
Herzog, âgé de 71 ans. Originaire de Lomza 
(Pologne), il avait fait ses études à Leeds, 
Londres et Paris, En 1936, il devint grand. rabbin 
de Palestine ; et, plus tard, d'Israël. 

— L'’Osservatore Romano annonce que le Dre 
dent de l’Œuvre pontificale d'assistance, Mgr Fer: 
onde Baldelli est promu à. l'évêché titulair 

is 

— La course Marble Arch-Arc de Tromphl 


londonien Daily Mail, pour commémorer 
-einquantième anniversaire de la première 
versée aérienne de la Manche par Blériot, es 
gagnée par le major Maughan, de la Royal Air 
Force, dans le temps de 40° 44”. Le nee 
touche un prix de 5000 livres. 


D. 26 JUIL. — Dans la Croix, le R. P. Weng 
traite de la nouvelle campagne TC QUEe en 
U, R. . S, donnant des faits précis ; € 

—— M. Louis Joxe est nommé secrétaire d’Eta À 
auprès du premier ministre, il était secrétaire 
général du Quai d'Orsay depuis 1956 ; il so 
pera surtout de la fonction publique et d 
défense nationale. 6 

— Publication au Journal Officiel (Lois 


la Répubiique, du 22 juillet, donnant à M. And 
Malraux, ministre d'Etat, le titre de « ministr: 
d'Etat chargé des affaires culturelles ». Le mêm 
journal publie un décret du ministère d'Etat 


_ chargé des affaires culturelles, du 24 juillet, por 
tant organisation dudit ministère. Mr PE Re 
— La Semaine du fidèle (Semaine religieuse du 
çaise à décerné le Prix Cardinal-Grente à M. le 
 chanoïine Amyot, dont plusieurs ouvrages, notam- 
ment sa Vie de Notre-Seisgneur Jésus-Christ, ont 
répandu dans un large public, avec la connais- 
sance des textes scripturaires, l’étude approfondie 
_ des question d’exégèse et de foi ». Le Prix Car- 
 dinal-Grente, attribué tous les deux ans pour ré- 
compenser « l'ensemble de l’œuvre d’un membre 
du clergé catholique, séculier ou régulier », avait 
été attribué antérieurement à Mgr Lavallée (1948), 
à Pierre l'Ermite (1950), à Mgr Trochu (1952), à 
Mgr nt Vincent (1954), au R. P. Fernessolle 
(1957). - 


A l'étranger. — A Munich, ouverture, jusqu’au 
31 juillet, du 9° Congrès international de la Fédé- 
ration internationale des médecins catholiques. 
Thème général « Le médecin et le, monde tech- 
nique ». 

— À Burgos (Espagne), mort du poète espagnol 
Manuel Altolaguirre, âgé de cinquante-quatre ans, 
des suites d’un accident de la route qui a coûté 
la vie également à sa femme. Célèbre en Espagne, 
-dès 1927, il résidait au Mexique depuis la guerre 
civile ; il était venu présenter son film Cantar de 
los cantares au Festival de Saint-Sébastien. 

… — À Louvain, ouverture, jusqu'au 31 juillet, de 
la 13 Assemblée plénière de « Pax Romana »- 


M. E I C Thème « Accueil de la foi dans un 
_ monde imprégné de science et de technique ». 


Principaux orateurs : chanoine Dondeyne, profes- 
_ seur de théologie à l’Université catholique de Lou- 
vain ; professeur Kalin, recteur de l’Université de 
Fribourg ; M. Costa de Beauregard, de Paris. 

__ — À La Havane (Cuba), Fidel Castro, après 
. s'être fait plébisciter par 500000 paysans des- 
… cendus à la ville, « consent » à reprendre sa démis- 

sion de premier ministre. 

: — A Vienne (Autriche), ouverture du 7° Festival 
mondial de la jeunesse, organisation paracommu- 
 niste; 15500 jeunes gens y participent. 

: —. L’Osservatore o annonce : 1° Au 
Brésil, l'érection des deux diocèses de Campo 
Mourao et de Toledo, formés de la prélature 
nullius de Foz do Iguaçu, supprimée, lis seront 
_ suffragants du siège métropolitain de Curitiba ; 
_ 2° En Inde, l'érection du diocèse de Simla, séparé 


_ de Farchidiocèse de Delhi et Simla, qui devient 


_  l'archidiocèse de Delhi tout court; 3° au Japon, 
l'élévation au rang de diocèse qu vicariat apos- 
 tolique de Hiroshima, qui sera sufiragant de 
. Nagasaki et confié au clergé séculier japonais ; 
4 la nomination pour le siège épiscopal de Simla 
de Mgr Jean Burke, vicaire général de Delhi et 
_ Simla ; 5° la nomination au siège archiépiscopal 
titulaire de Novae Petrae de l'abbé Angel Fer- 
. nandes appartenant au clergé séculier, qui devient 
coadjuteur avec future succession de Mer Joseph 
Fernandes ; 6° la nomination au siège d’Hiroshima 
_ de nouvelle fondation de Mgr Jean-Baptiste Foki- 
Suke Noda, du clergé séculier, préfet apostolique 
de Nilgata; ‘7° la momination du R. P. Léon 


_ Nanayakkara, des Bénédictins silvestrins, au siège 


épiscopal résidentiel de Kandy (Ceylan). 

__ — À Formose, Mer Guillaume Kupfer, préfet 
apostolique de Taichung, inaugure le nouveau 
_ poste de radio catholique chinois. De 1000 watts. 
870 kilocycles, il peut être entendu sur tout le 
territoire de la préfecture, 


 L. 27 JUILL, — Clôture de la session parlemen- 
_ taire. Les Chambres se mettent en congé jusqu’au 
_ 6 octobre. : 


A l'étranger, — A Castel-Gandolfo, inauguration 
et bénédiction par Jean XXIII d’une grande salle 
_ d’audiences pouvant contenir 8000 personnes. 

__ — A Conakry (Guinée), retour de M. Roger 
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diocèse du Mans) annonce que « l’Académie fran- . 


. 


ef de la délégati 


(22 ÉRO. 
rançaise ; … 


ydoux, 


| reprenara avec M. Sékou-Touré les négociatior 


interrompues depuis un mois. de 

— A bord de la frégate Nuno Tristao, arrivée 
Lisbonne de l’empereur d’Ethiopie, Haïlé Sélassi 
Accueilli par le président Thomas, il fera ur 
visite officielle de cinq jours. # 

— Au Honduras, signature par le président Vi 
leda Morales, d’un décret interdisant l'édition « 
la diffusion de toute publication de tendant 
communiste. 

— A Koenigstein-Taunus (Allemagne oecideï 
tale), se aéroule le IX° Congrès international « 
« l'Eglise en détresse ». Thème : « La vérité 


. Il réunit 600 catholiques, protestants et orthodoxe 


venus de 30 pays différents. Tous les pays soi 
domination communiste, sauf la Corée du Nor 
y sont représentés. S. S. Jean XXIII à envoyé 1 
message aux congressistes, 


M. 28 JUILL. — Publication au Journal Offici 
(Lois et décrets, n° 172} du décret du 24 juille 
de la présidence de la Répulique nommant M. Lou 
Joxe secrétaire d'Etat auprès du premier ministi 


M. 29 JULL. — A Ustaritz (Basses-Pyrénées 
ouverture, jusqu’au 26 août, de la 9° session ( 
l'Université internationale des Pyrénées. Thème 
« Le destin de l’homme à l’âge de l'atome, » D 
professeurs, des hommes politiques, des écrivair 
des artistes étudieront ce vaste sujet sous s 
différents aspects : social, politique, scientifique 
artistique. Fondée en 1951 sous les auspices & 
Facultés catholiques de Toulouse, l'Université d 
Pyrénées réunit chaque été les représentants de 
à 15 nationalités, pour l'étude, pendant quai 
semaines, des problèmes de la civilisation conter 
poraine. 

— La Croix annonce la renonciation, pour re 
sons de santé, de Mgr Boivin, archevêque d’Abi 
jan, à son siège. Né à Hénanbihen (Côtes-d 
Nord), le 9 mars 1898, ordonné prêtre le 22 © 
cembre 1923, entré dans la Congrégation des M 
sions africaines de Lyon en 1927, il arriva en Côt 
@ivoire en 1933; fut nommé évêque titulai 
d’Onuphis le 15 mars 1939, sacré le 30 mai st 
vant, et promu archevêque d’Abidjan le 14 se 
tembre 1955. Il a reçu le titre d'archevêque tit 
laire de Viminacium. 

— M. Piganiol, président du Centre national 
la Recherche scientifique, annonce qu'un Cons 
interministériel a approuvé le plan des modific 
tions de son statut pour élargir son recruteme! 
et qu'il à créé un Fonds national de recherc 
scientifique. F2 ER 

— Publication au Journal Officiel (Lois 
décrets, n° 173) de la décision du 20 juin, de 
présidence de la Communauté, nommant M. Y\ 
Guena, haut-commissaire auprès de la Républio 
de Côte-d'Ivoire, en remplacement de M. de Natt 
appelé à d’autres fonctions. 

— Publication au même Journal Officiel de de 
arrêtés du 27 juillet du ministère de l’Educati 
nationale ; l’un, déterminant les matières d’ens 
gnement visées aux articles 1°” et 2 du décret 
20 juillet portant règlement d'administration £ 
blique ouvrant l’accès d'emplois de professeurs 
l'enseignement public aux candidats aveugles 
grands infirmes ; l’autre, relatif à l’organisation 


_la Commission instituée par l’article 4 de ce mê 


décret du 20 juillet. 


A l'étranger, — En Sicile, M. Silvio Milazzo | 
élu président du gouvernement régional de Sic 
au troisième tour, avec lappui des communis 
et des socialistes nenniens, par 45 voix contre 
à M. Gaetano Lo Magro, démocrate-chrétien. 

— Au cours de son voyage en U. KR. S. 


© M. Nixon visite la Sibérie. 


— Aux Etats-Unis, le Conseil national de 
Sécurité annonce, qu'au cours de l'an der 


PA 


À. Castel-Gandolfo, S. F8; Jean XXHT recoit 
audience les participants au Congrès mondial 
aveugles et les représentants de la Protection 
ale des aveugles. 46 nations sont représentées, 
. D, C., n° 1311 du 6 septembre 1959, col. 1089.) 
- Arrivée à Paris du roi du Maroc, Moham- 
1 V, venant de Montreux. 

- À Bagdad (Irak), le général Kassem accuse 
communistes de comploter contre l'Etat. 


. 30 JUILL, — La Semaine catholique de Saïint- 
ur annonce que le prix Capdeville ae poésie 
nt d’être attribué par l’Académie française à 
Abel Beaufrère, pour son livre Gerbe du soir, 
lauréat est conservateur des antiquités et objets 
rt du Cantal, président de la Société des lettres, 
nces et arts « La Haute-Auvergne » et direc- 
r des Editions Gerbert d’Aurillac. 


| Pétranger, — Dans un article de la revue de 
scou Kommunist, M. Gyula Kallai, ministre 
tat du gouvernement hongrois, annonce l'in- 
sification de la lutte antireligieuse en Hongrie, 
- Au Vatican, création par S. S. Jean XXIII 
n Conseil international de laïcs pour la coor- 
ation de l’apostolat des laïcs dans le monde 
ier, Président : professeur Silvio Golzio, pré- 
ent de l’Action catholique des hommes d'Italie ; 
mbres : prince Karl Zu Lowenstein, prési- 
1t du Comité central des catholiques d’Alle- 
gne ; Claude Ryan, secrétaire national de 
ction catholique au Canada; Juan Vasquez, 
sident de la Fédération internationale de la 
nesse catholique et secrétaire aux relations 
ernationales de l’Action catholique d’Argentine ; 
n-Pierre Dubois-Dumée, rédacteur de la Vie 
tholique illustrée, de Paris; professeur Ramon 
sranyes de Franch, président de Pax Romana. 
Conseil sera assisté d’une Commission ecclé- 
stique présidée par le cardinal Pizzardo. 


J. 31 JULL. — Je général de Gaulle reçoit le 
sident de l'O. N. U., M. Hammarskjoeld. 
— Paraît à Rome une encyclique de Jean XXIII 
le Curé d’Ars, modèle d’ascèse, de piété eucha- 
tique et de zèle pastoral pour les prêtres du 
mde entier. (Cf. D. C., n° 1310 du 16 août 1959.) 
— A Montpellier, mort de Germaïne Richier, 
ipteur expressionniste de grand renom. Née en 
4 à Grans, aux environs d'Arles, elle eut pour 
Jfesseur le sculpteur Guigues, élève de Rodin, 
is travailla avec Bourdelle auprès de qui elle 
ina son talent, Elle obtint le prix. Blumenthal 
1936. Ses œuvres les plus marquantes sont : 
rage, le Guerrier, l’'Homme-Oiseau, l’Araignée, 
Vierge folle, la Montagne et Don Quichotte, 
Christ qu’elle exécuta pour l’église du plateau 
\ssy provoqua un tel « choc » que les autorités 
igieuses ne purent lui conserver la place que 
. avait réservée l'architecte. 


A l’étranger, — Au nord du Laos, encadrés par 
s Nord-Vietnamiens et des Chinois, les rebelles 
laquent les forces armées royales. 

— A WaShington, M. Robert Murphy est nommé 
r le président Eisenhower sous-secrétaire d'Etat 
x Affaires politiques, ce qui lui donne le troi- 


me rang dans les Affaires étrangères améri- : 


ines, 
— À Londres, fin de la grève de l'imprimerie qui 
üchait 150 000 travailleurs et paralysait, depuis 


: semaines, 4000 imprimeries et 1100 journaux, . 


“province. Les grévistes obtiennent une augmen- 
tion de salaire de 4,5 % et la semaine de 
arante-deux heures, 

— A Cuba, 
forme agraire de Fidel Castro, mais critique les 
en d’étatisation de la propriété. 


4 


_ sition populaire et pour rétablir l’ordre, le prési 


le chiffre de 21000 francs, avec 


de la Sacrée Congrégation de la Propagande du 


. bonnel secrétaire général du ministère des Affaires 


l’'épiscopat cubain approuve la 


erai M, 
célèbre romancier catholique Graham Greene, . 
— En Inde, devant la détermination de l'oppo- 


dent Prasad destitue le gouvernement commu- 
niste et dissout l’Assemblée législative de l'Etat de 
Kérala. De nouvelles élections seront organisées. 
ns os M. Rao, assume l'administration 
e a 14 


AOÛT 1959 


S, 1° AOÛT, — Publication au J, ©, : 1° du décret 
du ministère du Travail, du 31 juillet, majorant 
le salaire de base servant au calcul des prestations 
familiales. Au chiffre de 19 000 francs est substitué 
effet du 
1” août 1959, ce qui équivaut à une augmentation 4 
de 10 % des allocations ; 2° de l'arrêté du minis- 
tère de la Santé publique, du 6 juillet, portant 
création d’un Comité consultatif de prévention 
médicale des accidents de la route et d'organisa- 
tion des secours et des soins aux accidentés. 

— A Saint-Quay (Côtes- -du-Nord), mort de 
l'écrivain Francis de Miomandre, né à Tours, le 
22 mai 1880. Son premier livre fut un recueil de 
vers les Reflets et les Souvenirs, Il fut l’un des 
premiers prix Goncourt, qu’il obtint, en 1908, pour 
son roman Ecrit sur de Peau. Parmi ses nombreux 
ouvrages, citons : la Jeune Fille au jardin, Pri- 
mevère et l’Ange, le Vent et la Poussière, PAven- 
ture de Thérèse Beauchamp, le Greluchon sen- 
timental, Mon caméléon, D'amour et d’eau fraîche, 
Baroque, Voyage d’un sédentaire, l'Œuf de Co- 
lomb, le Raton-Laveur et le Maître d'Hôtel. Il 
écrivit des études sur Mallarmé, Stendhal, Bal- 
zac, Mistral, Maurice Barrès et Voltaire. Très at- 
tiré par l'Espagne, il publia de nombreuses traduc- 
tions, notamment une complète, de Don Quichotte, 
qui firent connaître, chez nous, les chefs-d’œuvre 
des littératures espagnole et portugaise. Il faisait Û 
partie de l’Académie Mallarmé. 

— Le bulletin de l'Agence Fides annonce les ù 
rectifications ce limites suivantes par décret. 


3 juillet, entre les diocèses de Tamale et de 
Kumasi (Ghana) ; par décret de cette même 
Congrégation du 16 juillet, entre les vicariats apos- 
toliques de Port Moresby et de Samaraï bee on 1 
Guinée, Océanie). 


D, 2? AOUT. — Publication au Journal officiel 
(Lois et décrets, n° 177), de deux lois de pro- 
gramme, du 31 juillet, relatives, l’une à l’équipe- 
ment sanitaire et social lan triennal de 23 mil- 
liards de francs) ; l’autre à l’équipement scolai 
et universitaire (plan de deux ans 153350 millio 
de francs). — Au même journal, publication du 
décret, du 29 juillet, nommant M. Eric de Car- 


étrangères. Il remplace M: Joxe, promu secrets 
d'Etat auprès du premier ministre. ñ 

— À Ars, sous la présidence de Mgr Marella, 1 
nonce apostolique, ouverture par un triduum, des 
fêtes du centenaire de la mort du Curé d’Ars. 

— La Croix annonce que pour 
Mgr Lacroix, récemment décédé, la Sacrée Congré: 
gation de la Propagande vient de nommer 
Mgr Georges Marchand à la présidence nationale 
des Œuvres ere à missionnaires du secteur 


Pierre-Apôtre. Il est chanoine honoraire de Lyon 
et camérier secret de Sa Sainteté. 5 

— Ouverture du Festival de musique sacrée a 
Hautes-Alpes, qui se poursuivra jusqu’au 15 août. 
Premier festival de musique sacrée, il ‘fera 
entendre dans les cathédrales de Briançon, d'Em- 


— A Paris, note Jean-Be cit Lévy, délégu 
néral au. Conseil international du cinéma d 


catifs. ou documentaires ; 


la Maternelle, Hélène, Altitude 3200, la Mort du 
cygne, Feu de paille, et de plusieurs ouvrages le 
Cinéma d'enseignement et d'éducation, lInstruc- 
tion visuelle aux Eta.s-Unis, les Grandes missions 
du cinéma, Il était âgé de 71 ans. 

_!— A Chambéry, ouverture jusqu’au 9 août, du 
meeting ae la Fédération internationale sportive 
‘de l’enseignement catholique, qui groupe les orga- 
 nisations sportives catholiques d’une quinzaine 
d'Etats : Allemagne fédérale, Angleterre, Autriche, 
Belgique, Espagne, France, Irlande, Italie, Liban, 
Luxembourg, Pays-Bas, Portugal, Suisse, etc. 
ainsi que divers Etats de la Communauté franco- 
africaine. 350 jeunes sportifs séleetionnés, de 
17 à 19 ans, participeront aux divers concours. Le 
meeting sera honoré de la présence de Mgr de 
Bazelaire, archevêque de Chambéry, de nom- 
breuses personnalités officielles, religieuses et spor- 


A l'étranger, — L'Osservatore Romano annonce : 
‘1° La mort, le 31 juillet, de Mgr Michel Keyes, 
ariste, évêque titulaire d’Aréopolis, âgé de 
3 ans. Il fut évêque de Savannah (Etats-Unis), 
de 1922 à 1935. — 2° La nomination du R, P. Vic- 
or Tielb-ck, Picpucien, supérieur du collèce Reine- 
-la-Paix, à Araguary, comme administrateur 
apostolique de la prélature « nullius » de For- 
_mosa. (Brésil), — 3° Le transfert de Mer Luis 
Gonzales Peluso, évêque de Lorena, au siège épis- 
<opal de Cachoeiro de Itapemirin (Brésil), — 
4° La nomination du R. P. Zenon da Vertova 
ans le siècle Albino Testa), Capucin, comme 
êque titulaire de Tinista. et coadjuteur avec. 
future succession de Mer Marinoni, vicaire apos- 
 tolique d’Asmara (Erythrée), — 5° La nomination 
de labbé Joseph Malula, du clergé indigène, 
comme évêque titulaire d’Attanasus et auxiliaire 
Mgr Scalais, vicaire apostolique de Léopold- 
Arret belge). 

A Moscou, terminant sa visite en U. R. $S.S. 
M Nixon, vice-président des Etats-Unis; s'adresse 
‘au peuple russe à la télévision soviétique. Dans la 
soirée, il arrive à Varsovie, accueilli par des ma- 
nifestations enthousiastes de toute la population. 


nommé gouverneur du Canada. Ancien ambas- 
sadeur à Paris, le ns a 71 ans; il occupera 


nondial, Les organisations juives de 62 pays y 
t représentées, 
8 AOUT. — A l'étranger, — A Monrovia 
_ (Libéria), ouverture de la Conférence des Etats 
indépendants d'Afrique ; neuf pays y participent : 
Maroc, Libye, Tunisie, République arabe unie, 
Soudan, Ethiopie, Guinée, Ghana, Libéria, Le 
G. P. R. A. (Gouvernement provisoire de la Répu- 
blique algérienne) y est représenté. L'Algérie sera 
thème essentiel des débats. 


— L'Osservatore Romano annonce la nomination 


vicaire général d'Osnabruck pour le Mecklem- 
ç rc comme FA EEE titulaire de Scyrus et auxi- 


- ton simultanée à LPO er et à 
ou d’un communiqué annonçant les visites 
M. Khrouchtchev aux Etats-Unis et du prési- 
isenhower en U. R. S, $S, M. Khrouchtchev 


U. N. E. S. C. O. Auteur de plus de 400 films édu- 
de plusieurs longs 
métrages le Nid, Ames d'enfants, Peau de pêche, 


A Stockholm, ouvérture du IV*° Congrès juif : 


* en remplacement de M. Grousset. 


teurs p 
cipé à 1, 10° se n de l'in 


_ sitaire pour les etes d'éducation. compar! | 
- qui s’est tenue à Salzbourg (Autriche), Sur le thème 


« L'éducation musicale dans la détresse de nos, 


jours ». 


— Mort de Joszef Revai, Coton ane du parti 
communiste hongrois. Représentant de la Hongrie 
au Komintern, à Moscou, il revint dans sa patrie 
avec l’armée soviétique et devint le dirigeant idéo- 
logique de la Hongrie, I1 fut ministre de la Culture. 
Il aura des funérailles nationales. 

— Annonce de l'élection du T.R. P, Franz-Solan 
Schappi, de Zurich, comme définiteur général de 
l'Ordre des Capucins. Ne à Zurich le 16 juillet 1901, 
ordonné prêtre le 7 juillet 1929, provincial de 
Suisse de 1945 à 1948 et de 1951 à 1954, il succède 
au T. R. P. Stanislas Grunewald. L'Orûre des 
Frères Mineurs Capucins compte actuellement 
15 442 membres répartis en 68 provinces et com- 
missariats et a la responsabilité de 47 territoires 
missionnaires. 

— « Magyar Kurir », bulletin catholique officieux 
hongrois, annonce la reconnaissance par le gouver- 
nement de Budapest des nominations suivantes 
faites par S. S. Jean XXIII. Sont nommés admi- 
nistrateurs apostoliques : 1° de l’archidiocèse mé- 
tropoltain d'Esztergom, Mer Arthur Schwarz- 
Eggenhofer, vicaire général de ce siège; 2° du 
diocèse ae Vac, Mer Vince Kovacs, évêque titulaire 
de Zaraï, auxiliaire et vicaire général de ce siège; 
3° du diocèse de Veszpr'em, Mgr Sandor Klempa, 
vicaire général de ce siège; 4° de l’archidiocèse 
d'Eger, Mgr Paul Brezanocky, vicaire général de 
ce siège. Ces quatre sièses sont vacants du fait 
que le cardinal Mindszenty est réfugié à l'ambas- 
sade américaine à Budapest; Mgr Czapik est 
décédé en 1956; NN. SS. Petery et. Bed se 
trouvent en résidence surveillée, 

— En Irak, bilan officiel des sanglants dE 
survenus à: "Kirkouk, le 14 juillet dernier, jour 
anniversaire de la révolution : 79 personnes tuées, 
40 personnes enterrées vives; importants dégâts 
matériels. Les deb Ua seront traduits en 
jugement. 


M. 5 AOÛT. — A nes — A Vienne (Au- 
triche), clôture au Festival mondial de la jeunesse 
‘(communiste). 

-— À Washington (Etats-Unis), retour du vice- 
président Nixon, porteur d’un message du cardinal 
Wyszynski, remerciant le peuple américain des 
secours qu’il envoie au peuple polonais. 

— En Argentine, un communiqué du ministre 
de l'Intérieur interdit les activités du parti com- 
muniste et des associations parallèles, ainsi que 
16 publications locales et étrangères. 

— Extension de la rébellion communiste dans 
le Nord-Laos, proclamation de l’état d'urgence par 
le gouvernement laotien. Examen de la situation 
par les ministres des Affaires étrangères des 
« Quatre » réunis à Genève: 

— A Genève, après dix semaines de négociations 
sans succès, les quatre ministres des Affaires 
étrangères Est- Ouest se séparent, remettant à une 
raie future la reprise des travaux de la Con- 

érence. x 


J. 6 AOÛT, — Publication au Journal Officiel 
(Lois et décrets, n° 180) du décret du 31 juillet 
nommant M. Roger Robert du Gardier, ambassa- 
deur extraordinaire et plénipotentiaire de la Répu- 
blique française et de la Communauté, à Cuba 
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